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AFFAIRE RITTENBERG ( suite ) (gb) 

r 0
.- SOURCE du MARXISME - LENINISME . 

Le Parti Communiste russe a été fondé par un consortium judéo-ge~mano­
américain. Le révolution bolchévique de 1917 n 'auxait- elle pas été finan­
cée par les groupes suivants : 
r 0 Jacob SCHIFF ? 
2° . Banque KUHN - LOEB & C0

, comprenant Jacob SCHIFF, Félix WARBOURG, 
0 

Otto KAHN, Mortimer SCRIFF et Jérôme H. HANAUER ? 
3 . GUGENHETiir ? 
4° . Max BRErTUNG ? 

Jacob SCHIFF n ' aurait- il pas envoyé, de BERLIN, des fonds à TROTZKY qui 
devait d ' autre part en recevoir également de STOaKHOLM) par Max WARBOURG 
et Olaf ASCHBERG, de la bangue NYE de Stockholm ? 

KUHN- LOEB n ' était- il pas en rapport avec .Le consortium RHIN-~VESPHALIE, 
la banque LAZARD de Paris, la banque GUNZBERG de Petrograd, l es agences de 
TOK~O et Paris, SPEYER de Londr es, New- York et Francfort ? 

SCHIFF n ' était- il pas un ami per sonnel de MILIOUKOFF? 
L' existence d ' un état communiste était nécessaire au développement du 

plan des groupes ci- dessus; ils avaient besoin, en effet , d ' un état puis­
sant qui monopolise la totalité du CAPITAL et des ressources vives du Pays, 
à leurs plus grands profits . 

Karl MARX fut choisi comme instruruent de propagande; indéniablement, i l 
semble avoir été sincere et n ' avoir eu en vue que l e bien- être du proléta­
riat mondial; cependant, il devait une obéissance relative à ceux qui le 
dirigeaient et qu'il semble avoir cru aussi sincêres que lui ..• C' est pour 
cette raison qu ' il s'attaqua à~la propriété , mais PAS au CAPITAL . 

L' ouvrier et le paysan ne travailleront plus pour les capitalistes, mais 
pour l ' Etat capitaliste. 

Karl fiURX et ses successeurs vont diviniser ·l ' Histoire . L' Histoire seule 
est réelle ; l es hommes ne sont jamais parvenus à lui substituer que l ' ordr e 
apparent de leurs illusions ou de l eurs violences . Ces illusions courent à 
contre- fin et rejettent les hommes dans une soumission aveugle à l a volonté 
de vie et à la volonté de puissance . 

tt Cette s~umission aveugle doit être convertie en obéissance lucide. 
L' existencc d ' un état communiste permettrait à la race dominante juive 

d ' accompli r sa mission éternelle; on lui donna un essor relativement puis­
sant au début, puis on décida de le limiter, de l'endiguer . Au moment de sa 
premiêre crise on aurait pu l ' étouffer; on le remonta, mais pas trop, et 
TROTZKY fut éliminé au bénéfice de LENINE. 

Les soulêvements de Hongrie, d ' Allemagne et d'Italie furent réprimés; l ' 
heure de la révolution universelle n ' avait pas sonné . Les meneurs de jeu 
avaient besoin de cette fantastique puissance communiste susceptible d ' ac­
célérer, par rayonnement, la progression du socialisme en tous lieux et 
fournir ainsi un argument à l ' impérieuse transformation des Nations . Son 
existence est nécessaire au jeu diplomatique qui coupera l ' Europe en deux, 
nécessaire à la Banque américaine qui exerce plus facilement sa pression 
sur l'Occident et sur l ' Asie pour assur.er le leadership américain mondial •.. 

L' extension du communisme n ' était pas souhaitable en Europe; trop ·d ' in­
térêts politiques et militaires s 'y opposaient, particuliêr ement les Angl o­
amér icains et son expansion ne correspondait pas au rôle que l ' on atten­
dait de lui. 

C' est alors que le " Council of ]'oreign Relation " (C.F. R.) décida d'é­
tablir deux têtes de pont en Europe oc~identale, capables d ' endiguer la for­
te poussée du communisme et d ' exercer ensuitc un ch&ltage sur le KRE~ruLIN . 

(suite page suivante) 
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N' est - ce pas l e mêmd groupe oui aura1t _inancé la r~volution bolchévi­
que de 1917 qui favorisa le révÔlution fasciste en 3.limen'tant un compte )C­
cul te à l J. BANCO CO~lLRCIALE ITALIAl~O , avec l' assentiment àt. la ·~aison de 
Savoie ? 

Un peu plus- tard , la 11 GUARA1UEE TRUST 11 et son pr::sidc:nt DETERDING éga-
l ement préside11 t de la '' Royal D.:::utsc11 11 

, de " Shell " , de 11 B. P. 11 
, 

ne financerent - ils pas la contre- révolution nationale D. A. P. (deutsche ar­
bei t parte i) devc:nue N. S. D. A. P. p ::u~ l ' entremise des banquiers r,ffiNDELSOfm 
e t ROT'fERDA11ISHE BANK ? 

Le groupe TWJLE , puissante société secre'te intern~t1onale ne chargea­
t - il pas LANZ des opérations politiques ? 

Lorsque l' Allemagne arri va :tu point cu.lm..:.n·mt de so. puissance, le C . l!"' . R. 
décida de l ' abattre en la jetant dru1s une buerro meutriere contre sa voisi­
ne l ' ú.R.S . S. , ce qui aurait pou.c effet d ' J.rnoindrir cette derniere. 

N' est- ce pas ~Villiam BUL1I'r , diplomate et -:1gent de la SCHIF:F', KUHN &: 
LOEB qui organisa cette guerre dans lesphancelleries europécnnes ? 

N' est- ce pas ce même groupe qui dictera ensu1te à ROOSEVELT la conduite 
à suivre pour assurer la maitrise du leadership américain et qui inspirera 
les accords de YALTA ? On le sait bien, l~s USA et l ' URSS ont, depuis Yalta~ 
des entretiens secrets au cours desquels sunt prises d'import2ntes décisions 
qui concernent le íJOnde entier . Quelques- un"'s de ces conventions per me'ttent 
aux Soviétiques de faire pr ession sur les USA afin de réaliser l!objectif 
du programme communiste de nivellement et de soc1alisation du ~onde qui 
consis t e à intégr·er to u te s l es Nations dans un super- ét'lt- mondial - socialiste. 

Le plan BARUCH (président occul te des USA) correspond~li t aux données de 
ce vaste pr.ogramme . !'.Iis en écl1ec G11 1948 i l 1 été repris par EISENHOVER , 
~\RANFl!"'URTER et Paul ~~ARBOURG qui inspirerent l ' économie planifiée et socia-
liste a.ux USA avec l' entree en j eu des 11 BILDERBE~GERS 11 

• 

La formidable puissancc occulte 11 Th~ AMERICAN ES:rABLISHMENT a avec, à 
sa tête ; Dean ACHESON, FRANKFURTER, tia.l t er LIPPr~1ANN, POTOVSKY, WEINBERG, 
GUNZI3ERGER, OPPENHEIM, GUGGENHEII.1 ne S l. mi t - cÜJqpas en mouvement pour vo.ssa-
liser l ' univers ? ~e) 

L' Empire russe réagit à sa façon en créant des 11 agences secretes " dans 
toutes les capitales occidental es . 

Les USA o t l e Canada furcnt particul.uJrernent vi sés ; n~ trouvons- nous pas, 
au réseau canadien, sous les ordres du colonel ZOBOTINE, dirige~t r usse, .. 
l es auxiliaires canadiens :freu. ROSE, Sc!l .. Inil ~\.OGA...l\I, Dr Raj·mond BOYER, Dr Alan 
Nunn :11AY, David GOR.DO~~ LU1~AN, Durnford s:~ITrl, :\.athelet:n WILSHER, SHUG.AR ? 

Aux USA, c ' est au ,ouvernemant mêm...: qu~ les agents se sont infiltrés : 
Alger HISS, Harry H. COLLINS, .KRIVIxSXY, (réseau Ware) t Harry Dexter VIHITE, 
Nathan WITT , John ABT, Lee PRESSIIW'Jiíf. ( tous réseau Ware J. 

Au réseau SILVERlVIASTER nous pouvons trouver : Salomon ADLER, Norman 
BURSLER, F·rank COE? Laughlin CURRIE, Bela GOLD, Abraham SILVERMAl~N, William 
TAYLOR, W i lliam LTLtlii.ANN . --

Au réseau PERLO : Edward FITZGERALD, Harold GLASER, Salomon LESHINSKY, 
All.:m ROSENBERG, In'ling KAPLAH. 

La plapart de ccs ~gen'ts sont d'origin,J juive 0t ukrainienne, comme les 
banquiers qui les .r:·aient . 

L' EVOLUTION d~ l~ CHINE allait pcrm~ttru aux USA d ' ~joutor une carte 
supplêment~ire dans son jeu ...;t de tenir l ' URSS en bride par un chantage. 
La révolution chinois0 s ' est 0ffcctuév en dtUX phases : la premier e est l a 
r évolutlon démocratiqu5, l~ s0condd la r évolution socialiste qui sont deux 
processus r évolutionnaires de nature différente . ( . t . t ) .su1 e page sUJ.van e 
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LA COi~CEPTION COt.I.iUL'íiSrE du MONDE cs1i unc. double image du mtérialisme 
dialectique et du materialisme historique, ~lors qu~ celle des TROIS PRIN­
CIPES du PEUPLE est l~ conception historique qui s ' exprime dans le bien- e­
tre du peuple, laquelle est foncierement dualiste et idéaliste . Ces con­
ceptions sont donc opposées l ' une à l ' ~utre et l es saboteurs de la révolu­
tion chinoise se serviront de cet 3.r1.ta5onisme. 

La CHINE , de toute f~çon, n ' est pas disposée à entrer dans l e complexe 
américano - russe; ses origines ne sont pas les mêmes et nous l es trouvons 
aux sociétés secretes inspirées du TAOISME, et ses t endances de libertisme 
mystique sont favor~bles à la fois au comruun1sme et au scientisme. 

Ces sociétés secretes avaient un plan politique capable d ' en assurer l ' 
exécution en mobilisant les Corps de l ~ Nation sans aucune intervention vi­
sibl e de l ' Etat. 

Le C.F. R. décida d ' immobiliser ces forces qui risquaient de devenir d~­
gereuses pour l ' uni vers, e t s e servi t do l a ;, LOGE SHANGAI " de San Frctn­
cisco • 

Puis des 11 EX.PER'rS A.riiERICAINS " tels notamment RI'rTElffiERG, Norman BETHUNE 
(ami de John ii{ . H. BASSEl' )(Canad:l) , Zafrulla KAHN, juifs pow:· 1:1 plupart, 

a aux ordres de Robert Al'illERS01f, SCHULLi.IANN, SC'HWEITZER, Hans ENGEN, LIEFTIN"CK 
.. firent leur app~rition a . .. P E K I N ! 

Leur programme était l e suivant : l e m~rxisme est périmé, une nécessité 
de développements créateurs s'im~ose , l es p3Xtis coffiffiunistes sont dégénérés, 
il l eur faut un . .. G U I D E ! 

D' autre part, l es USA ne contenaient pl us l a révolu.tion et il fallait 
absolument éviter l ' alliance militaire e t politique CHINE - URSS , cette 
opération ne correspondant pas au plan du C. F' . R. 

Ces agents 11 EXPERTS 11 (s ic) avaien1i pour mission de saper le Parti Com­
muniste Chinois, en condamnant LIOU- CHAO- CHI , ce VERITABLE PROUOTEUR du 
co~~unisme, et en opposant l es dogma~istes aux empiristes. 

(A notre avis , LIOU-CHAO- CHI et ses amis doivent être considérés comme 
de véri tables communistes, honnêtes, conséquents, cap~bles et propres . 
LIN PIAO et s ~ clique de contre- r évolutionnaires seront un jour ou l ' autre 
abattus,la Vérité révolut1onnaire triomphera . Sans l ' ~ppui de l ' armée dont 
i l est le eh. e f s:1uvg,ge, Lin Piao e t sa cliquc aur aient depuis longtemps été 
éliminés et le peuple de Chine, l e Parti Communiste de Chine n ' en seraient 

a pas ou ils en sont nrrivés. La Révolution Cülturelle, il f~ut bicn le dire, 
.. nous avait ehthousiasmés et apport é un immense ~spoir. Hélàs, elle a tourné 

en une lamentable contre-révolutio1~, à un massacre des TRAVAILLEURS par l es 
voyous dirigés p3.r LIN PIAO, avec l ' appui .tnconscient du vieillard MAO TSE­
rOUNG, dépassé par les évenements et tr.1hi p3X sa sinistre épouse qui est 
aussi, - para i t - il- la mai tcresse de Lin Pi ·10 e t son m.J.uvn.is génie . N' oublions 
pas la proche parenté de cette ic~ne ultr~-bour3eoise avec la famil l 0 de 
TCHIANG KAI- CH:EiK et cert-:.ins 11 arrangements '1 conclus entre elles • . • 

Le peQple de Chine , le grand Parti Communiste de Chino r etrouveront bien 
la juste voie qu ' on l es oblige à pcrdre u ct uellement sous pe ine d ' êtr~ li­
quidés. LIN PIAO et consorts tienaent ~ctuellement en place tu1iquement à 
cause des armes. Les véritables commun1stes s~uront bien apporter au peuple 
chinois l a réal1sation de ses es~oirs et à nouveau l ' amitié de t ous ceux 
qui, jusqu ' en 1964 étaient de vrais .lfllis de la Chine . Car c ' est depuis là 
que les déceptionsd ' abord, les m1.ssacres d ' ouvriers et l es destructions de 
la Cul ture e hinoise ont été org.mi sé s p3X les "g::1.rdos r ouges", véri tables 
voyous téléguidés P<.:U' Lin PIAO et s es véri t abl es maitrus : les juifs ! ) 

La REVOLUTION CULTURELLE CHINOISB ? Un formidab l e , un lg,mentabl e ECHEC 
·re l le est l a réali té, qu ' on l e veuille ou non. No us sornrnes l es permiers à 
l e regretter profondément , o~ de cette Révolution Culturelle, de sa réus­
sfu e dépendait l'avenir immédiat du Mouvement communiste international . 

(suite page suiv~nte ) 
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En même temps, d ' autres agents~ j uifs eux aus si 9 3.llaj_ent démembrer 9 no ­

yauter les partis com.munistes européens et créer d 'innombr:.bles pseudo P'J.r­
tis ·ou mouvements "m-?.rxis tes - léninistes '' qui ser:.üent ~ eux aus si~ scission­
nés par d 1 J.utres agents o.béisst.nt :lUX mêmes mJ.itres (C.F . R. ou C. I. A. ) 

C'est unsi qu ' on trouve 9 entr'autres innombrtbles noms sent::tnt à pl ein 
nez le youpin~ d~s ces org~nisation pseudo m-ITxistes- léninlstos ou dans 
cert 3.ines tendances trotzk_i)s tes dê la IVeme Intern:ltlon-üe, l es noms de : 
POLAK (It 1l mondo), MENDEL, FRANK, (IV~me InternJ.tion~le), B1TTELHEIM, L~u­
rent sc:m~ARTZ, ALTHUSSER~ MAVRAKIS, GRUMBACH~ GRUMBLATT 9 LEIBOVI'rz~ (Mouve­
ment communiste frlnçais et Union des Jeunesses communistes m~rxistes-lénini­
nistes de ~T~ce) lUiiVINE, KAHN, BLOCH~ (Jeunesse communiste Révolutionnaire) 
(d& tend:J.nce trotzkyste en France,) -~lEILL, en Belgique~ COHEN et LIPHJIANN 
chez l es !o zoulous" m-"J.rxistes - léninistes néerlsndais. En Suisse 9 sign3.lons 
parmi les défenseurs des faux communistes lo dénommé LOB, 3.VOC3.t du beau 
NILS ANDERSON ~ tres heureusement actuellement expulse de Suisse. Soit dit 
en passmt, si l'on peut regret ter que ce soit Bernequi ait du l ' expl-d ser 
par suite à ses nombreuses volont~res provocations, ch"J.cun est heureux de 
se savoir débarrassé de ce diviseur à l~ solde d'on sait qui et de cet a-

. ·vertturier de grmde envergure. Cet individu qui n ' avait JAMAIS eu aucun. con­
tact wec 1 '1 c l asse travailleuse et qui se prétend li t son défenseur ·1. joué 
l es martyrs afin de continuer à se faire entreteni r · ills devcir travai:ler . • 
S ' i l s ne son t pas nai f s~ i l y ~ vr":.üment des b."'lilleurs de fonds qui son t 
sourds et -=1veugles . .• AHDERSON se fait toute nonte bue entretenir Dar diver­
ses organisations et divers pays . La prostitution JOlitique 9 à notre humble 
avis, est aussi honteuse que la prostitutlon tout court . L' &ssentiel , c ' est 
que l'on soit déb3rrassé de ce div1seur professiop_nel qui _1 ' a trouvé aucun 
soutien dans la clg,sse travaill euse l ors de l :1 procédure d ' expulsion~ mais 
bien des gros bonnets bourgeois, de l .o:::. presse r é wtionnaire, y compris de 
la Nouvell e Revue de .J.J::msanne ou sévi t une certaine Simone HAUVERT, agen t e 
d ' on s~it qui . . . L' Abbé KAELIN 9 Masper o et autres individus de ce genre f"J.i­
saient partie des '1soutiens" d 1 Anderson. Il est v:r·:ü que ni MASPER0 9 ni les 
aut:res prétendus amis du gaillard, en Belgique , en France et ailleurs n'ont 
voulu prendre l e risque de l ' eng"J.ger .. . Il 8st plus f~cile de beugler dans l e 
v en t que de s 1 embarrasser d 1 un il m:::tehin.~ de: e e gen:re. Meme parrni l es énergu­
menes qui se prétendent l 1 org~1isation des communistes suisses, dont l o gou­
jat Lucien IVIONi~ET dSt un des ;1chcfs 11 (ils sont moin3 de vingt pour tout l e 
pg.ys .. . )ce:rtg,in nous a décl~ré que 11 depuis l e départ d ' Anderson, tout allait 
mieux, y compris les finances •. . ) A noter que cette organisation fantôme de 
_pseudo- communistes est une offi cine téléguidée 11on sai t pElT qui;'qui édite pé­
rlodiquement une feuille ordu:riàr e payée aus si ·1on sai t par qui .let qui a .a 
pou:r tâche de diviser 12 classe l~borieuse suisse . Il est vrai qu ' à ce jour,~ 
~ pa:rt les mensonges de ces individus~ l eurs 2ct ions sont restées dans l e 
domaine du ridicule, de l a mauvaise plaisanterie. Les photos truquées ct les 
a ctions faites par d ' ~utres mais dont ils veulent, aupres de leurs baillcurs 
de . fonds, s 1 octroyer D~ font q,u 1 ~pprcft:? o..d.tr l e fossé entr e e~ et l es tra­
vall leurs . Monnet et Gllbert ~TIL~lliE, l es responsables, tr2valllent tran­
quillernent dans des :;boi tes ul tr'l- bourgeoises 11

9 l e prcmier est même employé 
à l rt FEUILLE D' AVIS de 'h,VEY j e o qui v eut bieD en di r e assez l ong ! 

IVIonnet, qui a v ai t en son t en1ps déposé p l "lin te contre no us 8.Upres de la 
police bourgeoise qu ' il dit :1ttaquer . . . est un mcien popiste renégat et 
ensui te exclu du Parti ComJ!lunistc Sui s se, devenu ·:wtucl.iement l e Parti Po­
pulaire Suisse , dont nous avons l ' honneur d ' être les représent9.nts. S ' il 
p ense pouvoir déposer plainte lorsque l ' on p.1rl e de lui ~ i l ne pou:rra i t 
pourt~1t pas exlger [UG nous lui l aissions l a f3.cul t é, comme il l ' a fait 
de:rniêrement 9 de nous insulter Gt de nous sâlir. Ce révolutionn~.Lre en chaus­
sons, ce petit- bourgeois anarcho- trotzskyste pro - chinois ne nous fora pas 
faire appel à l a police par l e dépôt d'une plainte. Seuls, l es faits peuvent 
apport er la preuve de nos J.ctions. Ces ··pôvr es 11 types qui n 1 ont j :c:tmais l o 
courage de signe:r l eurs ~rticles injurieux ou de se montrer en public dans 
des assemblées de vrais révolutionnaires D1 cff:raient personne, surtout pas 
nous. On en a plutôt pitié et on les plaint J Ces petits "tigreç en papie:r" 
ont droi t qu ' à une seu l e chose de l a part des tr·J.vg,illeurs : LE MEPRIS ! 
Ceci dit, passons à la page suivante pour la suite du cas RITTENBERG .... 
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Anne- Louisc STRO.i.\!G qui écri t ses l ettr es de PEKIN en toute tr:m.quil­
lité est en r elations avec Paul HOFFW~NN (Bilderbergor ) o 

KUHLIVIANN- s ·rmvTIVI- KNUT ( ouf) 9 ( bilderberger allemand) rcmcontré en 1966 à 
WIESBADEN étai t chargé do noyauter l' Ai1:1BASSADE de la Hépublique Populaire 
Populaire de CHINE à BERNEo 

GOLDbNBERG avait ossayé, de son côté, d ' entrcr en contact avec l ' ~ncien 
conseill er cul turel LAO- SIN , rappelé depuis à PEKIN o 
D' autres agents ont ensuite été en contact avec le successeur de Lao - Sin 9 

CHOU CHEN- CHOUNG 9 ami i!ltime du courle Ni ls .fu.l\JDERSON .. . et Renée AliDERSON, 
la fille d 'un municipal libéral de Laus.1nne ... 

Nous avions déjà, en son temps 9 eu à parler da Chou Chen- Choung. Lui 
aussi est rentré à PEKHJ 1 ses sucesseurs ..:tc tuals à l ' Ambassade de .Berno, 
du moins ceux qui y étaieüt en automno dernier ne valaient pas plus chers 
C' est à s o élvmander si cotte JUnbassade d.:. Bernc n ' est p as dov enue, actuel ­
lement ~ 11 le :'hnistere des trai tres à la RévoL,tion et au marxisme - léninisme ;1 • 

Pour en rev0nir aux ~~roupes cites plus- haut, (C.F'oR . ESTABLISHJVI:CNT) on 
peut dire qu.'ils n'ont pas l'habitude d8 placer leur a rgent on pure perte9 

. et l e.u.rs dépenses de propagandç d3lls le monde e-ntier se chiffrent par mil ­
liards de dollarso Il y a donc tout lieu de croire quo l eur objoctif est 

4t de créer en CHI~E POPULAIRE un nouveau mythe cristallisé sur la personne de 
t~O TSE- TOUNG qui est, aujourd'hui déjà, pr esque en opposition totale avec 
le véri table MAHXISME- LE1'illHSME. 

A l ' examen de cc qui précede, on ne peut s ' ~ttaquer aux groupes précités 
sans être a ussitô t taxés d ' antisémit~sme . 

Les gens de gauche réagissent toujours ainsi lorsqu ' i l est question des 
JUIFS. Comrne l eurs maitros spirituels et matériels, lus Juifs d' occident 
forment la poi11te de fleche du GAUCHISME, qu 1 ils soi en t membres de l a franc ­
maçonnerie, disciples dc MARX 7 ENGE}S 7 TROEKY 1 ou économ1stes éleves de 
RICARDO ou LASKI, ou int ell~ctu8ls gdvés de théories d€s DE L~MARCK ou FREUD. 
Si Õn se permet de l es attaquer ou de leur accorder une mention defavvrable, 
i l s sont plus courroucés quc si l' on insultait leur civilisation ! L~s gens 
qui parlent inter minablement de 1

' dial oguer 11 sur tous l es sujets imagirmbles 
ne reconnaissent plus h~ droi t au di ~lo g ue lorsqu ' i l s ' J.gi t de l l. question 
j uive . 

Les gauchistes férus d ; dialcctique ~t de logique, de psychanalyse et de 
rat1onalisme, de tolérJ.ncc u t de droi t s civils 9 se révelent fermés à toute 

~ discussion lorsque le mo t ;, JUIF 11 est prononcé o Avec l' hystérie spiri t ue l -
• le congéni t al e d u j ud9.isme, ils se me ttont à uurler to u t l e l exiquc d 1 in­

jures que leurs maitres leur ont fait apprendre par coeur : intolér3llts, 
cruels, racistes, persécutcurs, sous- humains . 

Po~xtant, l 1 un d'eux - qui n'ast pas l e prcmier-venu - Benjamin DISRAELI, 
a écrit g " En politique, tout n ' est que race. Le monde est gouvcrne par de 
t out autres personnages que ne se l'imaginent ceux qui no sont pas dans la 
coulisse. - Ni la langue, ni la rollgiou ne font une racc . Une seule chose 
fait une race ; c ' est LE S.ANG . Les peuplos no conservent l eur vigueur, lelrr 
moral i té, leur apti tude aux gr mdes choses qu ' à la condi tion de garder l eur 
s ~.ng pur de tout mél 3.nge . S ' ils l :ll ssent un s.1.ng étrsnger se m.:: l er au leur 9 

les vertus qui constituaient l eur originalité et l 8ur forcc disparaissent 
b i en tôt, ils s ' a.bât ll'disê:nt ~ dégéne: r ent ~J t descendcmt de h:ur rang pour no 
plus y remonter . n-Benj ':unin DISRAELI 2 :QH;micr ministre d 'Angleterro. -

Les All emands jadis, l ~s mnéricains aujourd ' hui, les Russes , les Chinois 
demain n'ont pas de mission lltllgré l ' énormité do l 0ur pouvoir ct l ' étendue 
de leurs mérites] et quand bion mêmc ils possédoraient l a T0rre 9 leurs a t ­
tributions D' emporteraient ce privilege, ca.r une mission ne S 1 improvise pas~ 
elle est l e fruit dê r echerchc pondant des siecles. 

Tel est lo propre de la misslon des Juifs. L' Eurooc sans les Juifs n ' eut 
été l ' Europe, et l 'univ2r s sru1s eu.x n ' eut p~s été ce- qu ' il acnevc d ' être. 

(suite ot fin à la p~ge suivanto) 



L' Ihstoire ne connait pas de précedent à ce prodige et l'avenir n ' en é­
puisera les leçons. 1lles vaudront lo~r tous les peuples et pour tous les 
siecles. L'orgueil de la Race a été élevé à la hauteur d 'un nouveau prophé­
tisme qui se veut ~ne philosophie de l 'Histoire . 

Substituer l e Juif à l ' Homme et convertir l ' Humanisme, corrompu dans ses 
r acines chrétiennes en un judaisme débarrassé de ses composantes rel igieuses) 
telle est la mi ssion historique du Juif. C' est en quel que sorte une t hese 
i déologlque nouvel le, une idée pure de l ' Histoire, sa Parole; dont l e Juif 
est porteur . Dieu est d~venu l ' Histoire árigée en Idole . 

L' antisé,nitisme est l ' effet na~urel d'une cause sociale. Le parasitisme 
du JUIF vi vant du travail et de la bonne nature du reste du .!londe a cr éé l ' 
antisemitisme . 

La Haute Direction Juive des "rlilderbergersn prépare la guerre en atten­
dant l ' Empire Universel élevé sur la ruine génér ale et s ' armant du débris 
de tous les peuples . Elle appl audit à son avenement et professe que l a plu­
part des Nat ions méritent l ' esclavage et qu ' i l suffit que les excellents 
esprits soient libres pour que le rest e languisse ~ jamais; ce reste en a 
fait ses preuves, elles sont conc1uantes . 

Les philosophes aideront les maitres de la ·.rerre à bouter d. a.no l es che.ine: 
{:teznel l cs un cent de .Nations l'une apres l ' autre , et, moyennant l ' une par • 
l ' autre. Le constat de faillite de l'Humanité déchirée entre la Réalité et ! ' 
Inég~lité justifie la dominatlon d ' une élitc sur les foules, -prim~uté du 
Génie sur l ' espece et Idée antretanue par l ' Humanisme sous toutes ses for-
mes de l ' achami nement des pcuples vers plus de justice ct de paix. -

De ces contradi~ctions entre la Réalité et l ' Idée sont nécs l es revanches 
du Racisme et l'orgueil de classe . L' humanisrne décevant, inopérant, une ré­
thorique vide ne peuvent que provoquer la montée des nationalismes et des 
r acismes dgns lesquels s ' exprime l a volonté des peuples et des nations de 
se préserver de ce droit fonda~ental à l ' identité que l'Idéaliste réduit à 
néant sous l'universel r:ivellement du socialisme et des techniques . Ce qui 
était censé guérir l'Humanité en l ' arrachunt à laLoi de la Nature entre­
tient au contraire cette Loi d ' lnégalité et l'exalte en systémes destructeurs. 

Pour sortir de ce cercle vicieux aui enfonce l ' homme vers une déchéance 
irremédiable, l es humanistes s ' érigent en prophetes d'un pass~ge à une nou­
velle étape de l ' aventure !mmaine à une nouvell e Loi don t le porteur n ' est 
pl us comme chez MARX le prolétariat suscité par la révolution industriel le, 
mais . • • le JUIF! 

0 1 est l ' arrêt de mJrt prononcé par les Hommes contre cux- mêmes des qu ' 
i l s obéissent au vouloir- vivre. 

On parle beaucoup et souvent du plan de génocide al lemand pendant la der­
niere guerre; on ne parle jamais du plan de génocide Roosvelt " Germany Must 
Per ish 11 de 1941 qui préconisait l a stérilisation de tous les al lemands ; 
on ne parle pas davantage des génocides Moreenthau de la conference de Québec 
en 1944 ou de l ' extermination des ARABES de PALESTINE en 1948. 

Quel est le pl an secret actuel d ' '1ES'rABLISHMENT 11 à l ' égard des 700 mil­
lions de Chinois ? 

La réponse est évidente si l'on se rapporte au passé (gb) 
=:=:=:=:=~ = := : =:=:=:=:=:=:=: = ; = : = :=:=:~~=:=:=:=.=~=:=:=:=:=:=:=:=: = :=:=:=:= 

Un jour ou l'autre . . . . I S R A E L D I S P A R A I T R A 

Nous recommandons vivement à nos amis l a lecture de la brochure 11 Un 
jour ou l ' autre, ISRAEL DISPARAITRA 11 ~ éditée par nos exccllents camarades 
de la ·.rendance révolutionnaire du PCF', qui d 1 autre part diffuse l e journal 
mensucl a LE COM'fUiUSTE 11

, de trés gr ~nde tenue poli tique. 
ISRAEL DISPARAirRA démontre le vrai visage d ' ISRAEL, son coloni alisme, 

son racisme. La juste lutte des peuples arabes pour libérer tous l es ter ri­
toires volés s 1 ouvre sur la perspecti v e d 1 Isr·ael disparaitra. 
(Editions LE CO~ThiDNISTE, 42, rue René- Boulanger, PARIS Xe) - Fr . 4. - plus port-
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" AIDEZ - NOUS à FAIRE ECHEC 

f. LA REPRESSION FRANQUI STE " 

[ UN APPEL des MILITANTS des COMMI SSIONS OUVRIERES EMPRISONNES à MADRID 

Isolé , miné de toutes part , incapable d ' endiguer l ' essor impétueux du mouve­
ment d ' opposition don t les commi ssions ouvrieres s ' aff irment c omme la force pr in­
c i pale , le gouvernement franquiste a recours à une répression intense . Un millier 
de travailleurs ont été arr6tés à la suite de la journée de lutte du 27 octobre 
or ganiséf par les commissions ouvriüres . 

L ' appel qQe viennent de lancer les milit~nts et di rigeants des commisGions 
ouvrieres dé tenus à i1~adrid à tous les travailleurs e t dé'llocra tes d 1 Espagne , d ' 
Eur ope et du monde entier , doit trouver le plus large écho . 

Voic i le texte de cet appel : 

"Compagnons , amis 
" Une f ois de plus nous, travailleu1s , sommes empr isonnés quand nous réclamons 

du travai l , du pain et la liberté syndical~ . 

... Incapablcs d ' apporter une solution constructive à la crise économi que , à l a 
grave situation qu ' ils ont créée, ils nous emprisonnent . A déf aut de salaire di­
gne, des prioons [ Incapables d ' empêcher l ' escor des commissions ouvrieres du 
mouvement ouvrier qui fait i~pétueusement irr uption dans la vi e nationale , i ls 
donnent des ordres de détention . La dictature du grand capital a peur , non pour 
la paix que nul ne menace , mais pour ses scandaletu privileges . 

_DE_ JANVJ_ER A OCTOBRE . . . 

"Si hier , 27 janvier; ils ont arrêté des dizaim.s de pcrsonnes durant les ma­
nifeetations de protestation , aujourd ' hui , 27 octobre et au cours de la semaine 
qu j a pr8cédé cette journée de lutte, ce sont des centaines de représent ants 
ouvriers qui sont pa~sés dans les caves de la police , les commi ssariats ou le s 
pri son s 

''La t8ntative de freiner, d'empêcher ou de diviser la protestaLion pacifique 
a échoué . En dépit d ' un millicr d 1arrestations , une action civique d ' une a mpleur 
inccnn~e jusqu ' à maintenant , supérieure à colle du 27 janvier , a eu lieu à Ma­
drid ct dans d 1autres régions de notre péninsule . Le caractere pacifique de ces 

~démonst~ations a été pertubé là seulement ou la police ou la garde civile , o­
béissant aux ordres supérieurs , a fait usage de ses armes et de ses matraque s . 

;'ENSq_HGES DE LI\ PRES.5E: DE LA IkDIO 

"U:1e fois de plus la radio , la presse et, l a télév jsion , officielles ou bâil­
lonnées , mentent . Nous ne sorn~es pas des trublions sans princ i pes nous qui , 
dans les fabriques , les at€liers , les bureaux , les centres d ' étude ou dans la 
rue , avonsprotesté c i ~iquement. Nous sommes ceux qui produisent et qui créent , 
ceux qui l'as d ' attendre sont passés à une action civique et r esponsabl e , action 
q~i ne se ~erminera que lorsque le pain , la justice et la liberté seront assu­
rés pour tous . 

''Le syndicat vertical , qui jamais n ' a servi les trav~illeurs , ne réussit plus 
au joud ' hui à fre i ner leurs revendications , objectif pour lequel il a été cré é . 

"Que nul ne s ' y t:ompe L'incarcération de ':'rab . , Condé, .?.oyo , Ariza , tiartc­
rius , Lita , Trinitad , Crescencio, Martino , Frede1ico , Gallifa , Soler , Hoyos , 
Peinado , Caballero , Clavo , Demetrio y Gonzalez , aujour d ' hui , cornme celle de Sa­
boridor Rozas , ~orin, Lavin , Camacho, Otones et d ' autres compagnons hier n ' en 
terrnine pas avec la lutte de classe ouvriere avcc le développement impétueux de 
la classe ouvriere . 

suite page 16 
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FOURQUOI L'A. S .' T. ·APPUIE LES "COl'iil.íiSSIONS OUVhiERES" 

Nous ouvrirons une parenthese afin d'expliquer les r a.isons qui nous ont pous ­
se a participer sans redtrictions dans l ' action des Commissions Ouvrieres et à 
promouvoir l.eur structuration et leur développcment à niveau national. 

Nous réfuterons l ' idée , qui révaut dans certains milieux, d ' un noyautage des 
Commissions Ouvrieres par le Parti Communiste, qui en aurait fait un simple ins­
trument de sa politique . Si , à l'heure actuelle , les Commissions Ouvrieres étaient 
réellement dominées pc.r le P . C. , l 'A . S. T. choisirait une autre ligne d'action . 

Notre organisation a fait ce pas en avant, qu'elle estime de la plus haute 
i mportance , parce qu ' elle a senti , comme le monde ouvrier espagnol l'a senti de­
puis quelques années , que la lutte contre la classe capitalistc dcvait dorénavant 
être menée au NIVtA U DE LA LUTTE DE MASSES . Elle a considéré , en outre, que cet 
instrument - les Commissions Cuvricres - " invcnté " spontanérnent par les travail­
leurs appellait sa présencc pour aider à fairc triompher la conception d ' un syn­
dicalisme véritablement révolutionnaire . Le P . C. peut avoir sa propre stratégie 
qui le conduit à lutter comme nous au sein des Commissions Ouvrieres: cela ne ... 
nous a pas conduit à renoncer à nous situer dans le terrain choisi par la classe · 
ouvri ere elle- même pour défendre et faire triompher ses intêrcts de classe . 
Etant bien entendu que nous luttons pour conqu?rir dans l ' immédiat les droits 
élémentaires des ouvriers , pour améliorer leur condition mat~rielle , sans oublier 
toute - fois que not r e objectif fondamental n ' est pas de corriger les abus du ca­
pitalisme mais de supprimer ce systeme d'cxploitation et d ' aboutir à une vér i -
table société socialiste . 

LE REGH.:E CRAINT L 1 ACTION DLS ~.ASSLS 

Le "plan de lutte" des Co~:~missions Ouvrieres a provoqué une ripostc brutale 
du réeime , dans l'espoir d ' inti~ider les travailleurs et de paralyser le mouve­
ment de protestation. mais , m·lgré la répression , le plan prévu s ' est réalisé: 
les ouvriers ont répondu à l'appel , démontrant par lenr action le pouvoir de mo­
bilisation des Commissions Ouvrieres . 

Ce plan pr évoyait une série d ' actions à mener dans la capitale et dans les 
principales villes d ' Espagne: 

- organisation d '"A :::;se;mblées Démocratiques de Tra­
vailleurs" pour préparer la journée na.tionale de 
protestation du 27 octobre , 

- débrayages et occupation d'usines , 
- bvicot des transports publics, 

le 27 octobre manifestations à la sortie des usines 
et meetings- 4clair dans les points de concentrution 
fixés à l ' avanc~ , 

- boicot indéfini du journal "Pueblo", organe offi­
ciel des Syndicats Verticaux , avec consigne de 
détruire des exemplaires sur la voie publique , 

- apres le 27 octobre , gr~ves de qolidnrité en cas 
d'arrestations de militants . 

suite page 17 
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Signalons enfin que ~endant que le gouvenement , dans la période des vaeanees , 
déerétait une augrnentation rnassive des artieles de premiere néeessité , les rapports 
é eonorniques officiels r évélaient que l ' année 1967 avait été exceptionnel lement fa­
v orable pour les grands rnonopolP.s et la banque en général . 

Autr e phénomene digne d ' être souligné: la p9n0tration du capital étranger, 
péné trat i on qui se poursui t à un r y thme vertigi neux . L ' Espagne n ' est plus seul ernent 
une pieee fondamentale du systerne agressif yanqui , mais - en outre - elle es t en 
passe de devenir une tête de pont des intêrets américains qui songent à investir 
le Marehé Commun . Les exemples de eette p4nétr a t ion ne rnanquent pas : les "Hauts 
Fourneaux de Biseaye " sont , des à présent , "eontrôlés 11 par le gigantesque t rust 
de l ' ac i er "Steel C2", la plus importante usine d ' autornobiles espagnole a été 
''achetée" par Chrysler , iY:areoni vient d 1 être 11 absorbée 11 par sa 11 eentral e " améri ­
eaine , ete , ete . 

LA SIGNIFIC.ATION DE NO'l'RE " SE:fliAINE DE LUTTE" 

Au eours des mois de mar8 - avriJ et mai , 11 . 653 travailleurs ont été lieen­
~iés grâee à un nouveau iustrument de rép ession anti - ouvrie r e rnis au point par 
~e régime , instrument qui a été pudiquement appellé 11 expediente de crisis" {dé­

elaration d ' état de crise'': srâee à eette procédure les entre,rises ont le droit 
de licenci er , ap r es les avoir indemnisés , les ouvriers . Ceux- c i se trouvent ain­
si , e n pleine période de crise , sans travall , inorganisés et coupés du reste de 
leur s camar ades . 

Devant la politique réaetionnaire menéc par un 60uvern~ment qui révele ou­
v er t ement sa vér itable eondj tian de ser viteur des intêr ets de la classe capita­
l i ste , devant la répress i on qui s ' est abattuc sur les syndlcalistes , liconciés 
e t poursuivis avec la complieité active du Syndieat Vertical officiel - vórita­
ble i nstr ument de la répression - , devant l ' application imminente d ' une Loi 
Syndi eale élaborée sans l ' accord ni la participation des travaillcurs, la néees­
si t é d ' une action coordonée, cfficacc et forte de tous les seeteurs ouvr iers du 
pays , s •est imposée . Cette act.ion , 'lUl a pris la for!:le d ' une "Semaine de lutte" 
du 21 au 27 octobre , a constituP. la réplique des tráv~illeurs espagnols au gou­
ve rnement . Son but était de démontrer qu ' il existait parmi les travailleurs un 
sentiment d ' unité supérieur n toutes les pressions capitalistes . 

L ' A. S. T. , appliquant de ncuveau , à cette ocea~ion , sa eonception d ' une unité 
alisée à la base , estimant 4ue la véritable unité se rjalise dans l ' action et 
n ns les sehérnas élaborés dans les " hautours " , a décidé , eneore une fois , d ' 

assumer le rôle qu ' clle estime devoir ~tre 1~ sien dans cette lutte : dans ee but 
elle a mobilisé son orgPnisation et ses milit~nts pour que , à travers l ' instru­
ment de lutte de la elasse ouvriere espagnolc - les Commissions Ouvrieres - soit 
élabor é e t mis en application un plan d 1 action . Ce plan dbvajt représenter - et 
la démonst r ation en a été faite au eours do ces jcurnées de lutte - un nouveau 
pas en avant dans la radiealisation de la lutte ouvriere en ~spagnt . 

Fin, page suivPnte. 
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La police s ' est déchainée à partir des premiers jours du mois d 1 octobre: 
à Séville 27 membres des Commissions Ouvrieres furent expulsés de leur t r avail 
et 4 d'entre eux emprisonnés . 

A Madrid la répreosion a été brutale: le 14 2 militants de l'A . S. T. , Anto­
nio Briones et José Maria Fernandez furent arrêtés . Les jours suivants les ar­
restations de militants des Commissions Ouvrieres et de l 'A, S. T. se mult i pli­
erent: 

- le 15 , Mnnuel Traba , Nico Sartorius et Trinidad Gonzalez , 
- dans la nui t du vendredi 20 au samedi 21 , DEUX CBNTS 

camarades , dont de nombreus es femmes , 
- le 21 Julian Ariza et Manuel Traba , qui venait pourtant 

d'être rnis en liberté par le Tribunal d ' Ordre Public, 
- dans la nuit du 21 , Crescencio Sanchcz, Luis Royo et 

Antonio Driones qui, comme Trüba , avait été relâché quel­
ques jours auparavent . 

Il faut s ' attendre à ce que les arrestations se poursuivent dans les pro­
chains jours: leur véritable but est de désarticuler les organi sations qui se 
trouv ent à l ' avant - garde de la lutte ouvriere en Espagne . 

C' est pouquoi l ' A. S. T., qui a déjà mis en marche un MOUVEMENT DE SOLIDARITE 
parmi les t ravailleurs espagnols de toutes les régions , comme pour la mémorable 
greve de BANDAS , d ' Ech~varri , sollocite D' URGENCL la solidnrité de tous les par­
tisans de la liberté . 

Nos camarades expulsés de leur travail , poursuivis , cmprisonnés , leurs fa­
milles , qui se trouvent dans une situation angoissante, ont besoin d ' un appui 
actif . 

NOUS CO.MPTONS SUR CETTE A IDE CAR NOUS SOlVJ.1ES 
SUES QU ' EN LUTTANT POUR NOTRE EN~NCIPATION ET POUR LA 
CONQUETE DE NOS INTERETS DE CLASSE , NOUS LUTTONS POUR 
TOUS NOS CAMARADES QUI , DANS D 1 A UTRES f AYS , )!ENEN'l' LE 
MEME C0"1~BAT QUE NOUS . 

27 OCTOBRE 1967 ACTION SYNDIC.ALI' DES 
TRAVA ILLEURS (A . S. T. ) 

SERVICE D' INFORMA TION 
EXTERIEUR 

Rédaction de l' ETINCELLE : Notre Parti et noLre journa1 ont touj ours été so­
lidaires de T O U 3 l e s ANTI- FRANQUI~>TES . Les paees qui précedent étaient 
destinées ? être publiées nlus r a 0idement , mais notre journal , pour des raisons 
contraires à notre volonté, n'ayant Das reparu , nous estimons quc ces appels 
sont toujours d ' actuali t é . Car , denuis qu ' ils ont été ~crJts, des dizaines d ' 
autres mili tanta AN'l'IFRANQUISTR> ont été encore emprisonnés , t or turés . 

• 

Nous ne sommes pas d 'accord de d<Sfendre une seule "chapelle", celle des marxif:! ­
tes , mais nous sommes solidaires de tous ces défenseurs de la justice sociale , 
quels qu ' ils soient . Nous regrettons simplement que l'uni té d ' act1on ne prime 
pas parmi les anti- franquistes e t notre périodique assure tous les camarades es ­
pagnols de s on soutien total. Nos colonnes leurs sont ouver t es à 'fOUS , marxistes 
ou non . 
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- 1 -• E D I T O R I A L UN CERTAIN 3 ILENC~ _ 

• Depuis quelques mais , 1 1 ETINCELLE n ' a plus reparu. Ceci pour des r aisons con-
t ra i r es à notre volonté et de divers ordres . Merci aux nombreux lecteur s qui nous 
on t ~crit pour nous de mander le pourquoi de not r e silence . Cela ~rouve bien que 
notre rnodeste périodique intéresse beaucouv de monde dans Lous les continents . 

Chaque mais d}sormais, c'est promis, l ' ETINCELLE vous parviendra . ~~aus ne vou­
dr ions pas ome t tre de remercier 1í t.JU tes les Crganisa tions, tous les Groupes qui mal ­
gré tout nous ont fait parvenir r4gulierem€ t leur s propres publications . Qu ' ils 
soient assurés que leur fraternel le compr~hension nous est pr écieuse . ~ous insis ­
tons a.upres des Or ganisa tions de TO.:TE3 TEl:DAi\CTh afin qu' elles continuent ou accep­
ten t de nouveaux ~changes de publicat~ons avec la ro tre . 

Ce numéro est adressé en outrE ft de nombreuses per sonnes susceptibles d ' @tre 
intéressées par l' ETINCELLE, t cut comme certaines Or~an~sations . Les prochaines 
óditions parviendr ont u~iquement avx Or ganisations qui auront accept4 les échanges 
ou aux abonnés nouveauxj ou encor c en cours d ' abonne~ent . Il ne sera pas fait d ' 
exemplaires s upplémentair es d ' essai ~our le moment . Pensez- donc à notre numéro 
de CCP, 18 - 5022 à VEVEY . Un grand merci . 

Nous lançons :galement un appel à tous nos anciens correspondants , amis ESPA-

•

GNOLS en particulier 1 pour la reprise de t ous contacts . D' un pas ferme et dur, le 
~ARTI POPULAIRE SUISSE et son jour nal 1 1 ETINCELLE se remettent b i en en route . Il 
est vrai que si le journal n •a pas reparu, ros act1vités au se1n du Parti sont res-
t é es positives . L ' éducation politique des militants a été une tache suivie et fi ­
dele . 

Nous ne sommes pas secta~res · c ' est pourquoi, nous sommes toujour s d ' accor d d ' 
entretenir des re la tions fra te r nelles e t r->volt: tionnair es avec TCUTES LEJ TENDANCE3 
poursuivant les mêmes buts que nous, même si , dans des questions secondaires , il 
y a divergences . Tous les anti- i mpérialistes , les anti- fascistes , a nti- f ranquist es , 
tous les partisans de la justice soc1ale et de la v:ritable instauraticn J ' une so­
ciété socialiste dé~agée de toute tutelle, d ' ou qu ' elle soit, seront nos amis et 
pourront compter sur notre int ernationalisme agis sant et conséquent, ne se tradui ­
sant non seulement en mots , mais en faits . 

Sur le plan SUISSE, yous allons attaquer en force de toutes parts , sans pitié 
pour les profiteurs , les exploiteurs, les conseillers fédéraux ou nationaux qui 
n ' agiront pas en vér itabl es représentants du peuple, les colonels et les majors 
orgue illeux et méprisants, les conseillers d ' Etat , députés et autres fonctionnaires 
d ' Etat ou des s yndicats qui n ' agiront pas comme i l se doit . Et ils sont nombreux, 

.-.ces indiv idus que nous aurons à d8noncer . Pour cela , nous avons besoin de beaucoup 
~de r enseignements et nous garan t irons l e secret total de nos informations . Que t ous 

ceux qui ont à se plaindr e des abus des fonctionnaires de t ous crins ne se gênent 
pas : nous serons 18 pour remettre à l ' ordre ce ~ x qui doivent l ' être . 

En SEPTEMBRE prochain aura lieu en GRUYERE, nous disons bien en GRUYERE, le pro­
chain Congres du PPS . Si Pierre CHARRIERE journaliste et ses ami s sont assez coura­
geux pour venir nous t r ouver , qu ' ils viennent ! I ne suffit pas d'insulter les 
gens par derrie re , il faut avoir le courage de les affr onter par devant , cec i étant 
val able auss i pour le "journal i s t e " :1. ichel CRE.:!.AUD . Ces deux mess i eurs à la solde 
de la r éact 'on veulent parait-i l la bagarre : il s l ' auront ! 

L ' es~entie l de nos forc es seronL vouées aux questions nationales suisses . Mais 
nous le répétons : nous serons solidair es et agissants envers tous les groupements 
poursuivants l ns mêfucs buts que nous , qu ' ils soient marxistes ou non . Le sectaris me 
est une pietre chose : la sincérité , le courage, la f r aterni t é sont de s questi ons 
positives auxquelles nous tenons beaucoup . Le recr~tement de cadres et de membr es 
du PPS dev r a s 1 accentuet rapide~ent et nos militants auront des normes à tenir. 
Nous ne savons que falre des soupes au laiL et des mauvi ettes . On est pour la Révo­
lution ou contre la Révol ution. Pu sque nous sommes POUR, conduisons- nous donc en 
r évolutionnaires honnites, non pas en réformistes ou e1. défaitistes . 

Orclanisations et Groupes de touteG tendanc cs . ·changez vos publications avec 
les notres . Amis , Camarades et Lec ~eurs , renouvellez vos abonnements , faites con­
naitre notre Par t i Populaire Suisse et son journal à vos amis . Et, EN AV.ANT ! 

- 1 1 ISKRA-
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GGNTES TA TION l EVENEMENTS RECENTS \ ILLUSION ! 

• Certaines pages de ce num:rc éta ent tirées avant les derniers évenements de 
France et d 'ailleurs . Ces derni eres pages cont écri t es lt lO juillet et l ' ETIN­
CELLE est donc datée de cett e journée · 

Nous avons parlé par ailleurs que de GAULLE S8ra~t p~rdu à cause de son r efus 
de liv1er des a r mes aux joupins d ' Israel . Il avait par contre une autre solutior. 
pour son salut et c elui de ses comperes : accept~r de laisser partir , mcme en pie ­
ces dé t a chée s les armes à Israel . De GAULLE , t el le une putain , s ' est prostitué et 
les Porr.pidou , Debré et autres individus ~lacés sous la dl r ection juive ont r ésussi 
à sauver lo face . Les 6lections t~uquées eL placées sous la r ágime de la terreur 
ont pr ouvé que l e peuple françai s n ' étai t pas prõs pour la r~volution ct qu ' aucun 
Parti pré tendu défenseur des travailleurs n ' était capable de prendre la t ê t e du 
mouveiLent r évolutionnaire . Le Par ti Com:nuniste Français s ' cst unc fois de plus 
conduit en r enégat , Fn t r a itre et en incapablé et les gauchistes se sont fai t s ri ­
diculiser comme il se doi t , parmi eux l es pseudo marxist es - léninis t e s d~ l 'Humani­
t é Nouv elle , tel Jurquet, l 1hvmne qui , la veille du premier " congr es " du prétendu 
Par ti Communis t e marxiste- l énini stc de France , (à la solde de Lin Piao et consorts) 
avait donné tous les noms d~s partic ipants à la Police , sous prétext e quc son fils 
é t ait menacé . . . (quel r évolutionnaire ! ) . 

e Pour f ai r e l a r:·volution ou prendre le pouvoir , il f aut d ' abord avoir lt. peuplc 
travail leur avec so i . C ' est primordial . Or , le peuple de France ne fa it pas c on­
f ianc e aux traitres et aux imbécilcs . Il a préférP. l e r:1oindre mal et le surs i s . 
Le~ responsables ouvriers sat ront - ils enfín tirer l es cons5 quenccs de ce s crut in? 
Il f aut l e souhaiter . Les communistes ne doivent r ien avoir à faire avec des MiL­
te r ant, des Guy i .• ollet ou Kendes - France . Ces crapules de gr ande cnvergure s crv t: r. t 
les juifs et l es impé r jalistec et n ' ont rien de commun a vec l e peuple . LcG diri­
geants du PCF n'en sont pus à unE trahison pre~ . 

VENONS- EN AUX ETUDlANTS : NCUS NE 30~IMES PAG D 1 ACCORD AVEC EUX ! 

Leur conteetation pcut trouv ~ r un SEUL rcmeue valablt : QUE TOUS CES FILu à PAPA, 
tous c es y é- yés , cos b~atlL .· , ces hi r pies et autrcs loufoqucs cróé& consciemment 
par la bourgcoisi e pourric SOIEN'.í' ENVOYES DANS DES CAMPS DE TRAVAIL , qu ' on leur 
met te une pelle et unc pioch .... (_ntr .... 1~.-s m'"l.ins "t "Allez , hop" travaillcz gar n e: ­
ments , apprenez à ragner votre vie à la su0ur d~ votrd front . 

Les VRAIS j eunes , l es j Gunes sains de corpo et d ' osprit, cux do i vont méri t er tau­
t e l ' attention possible et nous dcvons 0x iecr pour ~ux l· réalisution de lcur s 
désirs , qu~:.; e e soi t pour la dámocr at i sa tian des é tude s , l L ur pa_rticipa t ian à l ' ad-

... ministration e t à la dircc ti on des écol~s et univcrsités . Les étudcs ne do ivcnt 
PB:S ê t re l ' apa.nage des fil s à papa , mais dL tous lc.:s fil s du peuple , des enfants 
des ouvriers et paysans . 

En ce qui concernc l~s ~pprenti~sages ma.nu~ls , un0 politiquc nouvellc , la f i n 
de l ' cxploi t a tion des apprcntis doiL êtru rapidem0nt de rigucur . 

fuais quc des zazous, rejctons d0 la bourgcoisi~ veuillc prcndrc la dir~ction 
des luttes ouvr ier es ct syndicales, nen , CE n~ fois non ! L~s ouvric rs ne sauraivnt 
ê t r e di r igés par l os intclloctuels ct les étudiants . I l fúut se méfier de tous l es 
intelle c t u0ls, l ' expérience: est 18 pour prouvcr que cela doit ê tr c les ouvrier s 
qui p r ennent les mouvcmcnts de gr eve ou r óvolutionna lrLs en mains , et non pas l es 
farfclus ou les illuminés à la sold~ du capi t a l ~t de la juiv eric . 

Apprendre: à travail lér à t ous ces jcunus en dárout0 , vri là une solution urgcnt e 
et posi tivc . Ensuite c es g~...ns approndront ~ réfl~chir e t à voir clair . Unc optiquc 
juste des choscs de la vi e , voilà C< qui l~ur manquL . Un bon coup de tondeuse 
·. ans l es grandes tienassvs crasseuses des 1'hippi t.s " 1 un c. bonnc fe:ssée a.ux yé- yés 
et un chanti er : voilà ce qv.c nous df..vons donrwr commc rfponse à ccux qui sement 
la div ision et l a déroute da11s l es r angs ·ouvrier s . Ces dornie r s ne savent que fai ­
re des cons eils et des i mbfc lit~s d ... gens q~i r ' ont jamais travalllé dans l eur 
vie . Nous contestons 1. droit aux étud iants de voulo~r dirig~..r lLs ouvricrs , et 
nous devons leur cnl t, vc.r, à ~.. ux et l eurs maitl·(;s, toutE.s illusions à ce sujet . 

Ccllule Llon Nic0l e . 



F I N I S B R I T A N I A E ? ,, par Gisele LEVIVIER l 

Dans cet arti le nous allons parler de l'Angleterre . Nous le faisons sans par­
ti pris , en toute objectivité . Nous sommes les premiers à reconnaitre les quali­
tés des travailleurs anglais . li;n un sens nous les plaignons ces "insulaires" , 
séparés de l ' Europe nar la faute de leurs eouvernants . ~ais en face des événements 
contemporains il faut voir les choses telles qu'elles sont . C' est encore la meil­
leure méthode pour y voir clair . 

A l'heure présente il faudrait être aveugle pour parler de la . .. "Grande Bre­
tagne" comme le font certains esprits attardés . Il suffit de jeter un simple 
coup d ' oeil sur un globe terrestre datant d ' avant 1914 et un globe terrestre d ' 
aujourd'hui. En 1914 la ... "Grande Bretagne" était "maitresse des mers" . Les In­
des , l 'Australie , l ' Egypte , Malte et tant d'autres possessions d ' Outre Mer ap­
partenaient à la . .• "Perfide Albion" . Le "thé anglais" , le "drap anglais" dominaient 
les marchés mondiaux . Messieurs les Anglais avec leurs marchands , leurs marchan­
dises et leurs marchés faisaient la pluie et le beau temps dans le monde entier . 
Tout a bien changé depuis cette époque dorée . Pourquoi , demandera- t - on ? Inter­
rogeons l ' histoire, elle répondra à la question. De quand date cette prospérité , 
cette puissance qui a permis à l ' Angleterre d'exercer une domination mondiale ? 
De Cromwell et sa dictature . C'est un fait que Cromwell a rouvert les partes 
de l 'Angleterre aux Juifs . Ces derniers avaient intérêts à se servir de l ' Angle- ~ 
terre pour préparer par des moyens presque toujours occultes leur domination ,_, 
mondiale . De Cromwell à la premiere Guerre mondiale l'Angleterre sous contrôle 
juif a connu la prospérité et a exercé une véritable dictature financiere . 
La Bourse de Londres était reine et maitresse sur le marché financier . D' était 
le beau temps du capitalisme , autrement dit l'exploitation de l'homme par l ' hom­
me . Est- ce à dire qu 'à part "les Financiers de la Cité" le peuple anglais était 
heureux et satisfait de son sort ? Non ! Il suffit d ' avoir lu le chef d'oeuvre 
de Jack London : Le peuple de l'abime, pour savoir que richesse , luxe , pauvreté 
et taudis vivaient côte à côte . Nul ne peut le nier . 

A l ' heure actuelle l'Angleterre qui n'est plus la .•• "Grande Br etagne" est en 
pleine décadence . Capitalisme et colonialisme ont fait leur temps . Les travail­
leurs anglais , les peuples des Colonies pressurés par les Capitalistes de la Ci­
té de Londres ont ouvert les yeux , se sont révoltés et ont secoué le joug de la 
"Banque d ' Angleterre" . L ' Angleterre n'a plus aujourd ' hui un"Vice- Roi des Indes " 
en la personne du Juif Rufus Isaac ! Ces temps sont révolus . 

Nous en avons eu la preuve et quelle preuve en lisant ces derniers mois le 
Journal de Geneve . On sait que son Rédacteur en chef René Payot est le plus 
grand admirateur de l ' Angleterre ! Jus qu ' à quel point cette admiration est- elle 
désintéressée? Nous ne répondrons pas à cette question . Mais dans ce Journal de 
Geneve (Post tenebras lux ! ) dont Monsieur René Payot est Rédacteur en chef on 
a pu lire à deux reprises ces trouvailles : 

La Livre est sauvée 

et plus tard 

Solidarité financiere . Dix pays au secours de la Livre . 
Monsieur Payot aurait été plus pres de la réalité s ' il avait écrit : Solidhi­

lar ité financiere ! 
En effet la Suisse , la pauvre petite Suisse n ' a - t - elle pas du verser la baga­

t elle de 700 millions pour soutenir la Livre chere à René Payot ? Et venir ainsi 
au secours de la .. . "Grande Bretagne"? Apres ça on peut tirer l ' échelle et s ' en 
aller duns la campagne écouter le chant des petits oiseaux . 

Dans l 'Antiquité Cathage , la célebre Carthage s ' était vendue el le aussi aux 
financiers . On en connait la tris t e fin . 

Le re gne de la . .. "Grande Bretagne" , Carthage moderne , touche à sa fin . 

• 

• 
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AU MOUVEMENT POPULAIRE de LIBERATION de l ' ANGOLA 

(M. P. L. A. ) 

CONFERENCE de PRESSE du Dr AGOSTINHO NETC , Président du M. P. L. A. , début 1968 
Il m' est tres agr éable de saisir cette opportunité pour vous adresser mee re­

merciements pour votre présence et pour manifester à Messieurs les représentants 
de la presse combien notre Peuple apprécie leur contribution à démasquer l'odieuse 
politique coloniale du Portugal . 

Au début de l'année 1967 , le MPLA, le Mouvement qui dirige la lutte de libéra­
tion du peuple angolais, lança le mot d ' ordre de la généralisation de la lutte ar­
mée à toute l ' étendue du territoire national . Nous sommes fiers d ' affirme r aujourd ' 
hui que pendant l'année qui vient de s'écouler la lutte de notre peuple a enregis­
tré les victoires les plus significatives, qui nous permettent d ' envisager pour 
bientôt l ' état d ' insurection générale de la population qui le conduira à l a victoi­
re finale contre les colonialistes . 

Les frente de combat s ' élargissent, un pl us grand nombre de femmes , d'hommes et 
d ' enfants participent à l' action armée . En asphyxiant eten par alysant la mobilité 
de l ' ennemi , tant politiquement que militair ement, les conditions pour oe dévelop­

._pement général de l'action armée se trouvent créées . Aujourd'hui il est devenu pos ­
W ible d 1 appliquer des coups de plus en p,lus durs à l ' ennemi , soi t à la campagne , 

soit dana les villes . 

Ceux qui suivent de plus pres notre lutte auront certainement vérifié combien 
les colonialistes portugais s ' inqletent de l ' endurcissement de la r ésistance de 
notre peuple . On aura pu constater l 'énor me augmentation des per tes avouées au 
sein de· l 1 armée coloniale , au sein des forces mili tarisées des colons appelés 
"volontaires" et au sein de la police pol:tique - PIDE . On aura aussi pris connais­
sance de l ' abandon massif par notre peuple des hameaux stratégiques, malgr é les 
barbelés et l'impitoyable surveillance don t i l s sont l ' objet de la par t des au t o­
rités coloniales , qui essaient en vain d'empêcher la participation de la population 
active à la lutte de libération . Un autre signe de cette i nquiétude est la dégra­
dation morale ou les col ons ne cessent de tornber , leur fievre de r éformes hâtives 
et de corruption n ' éléments angolais moins fermes qui puis Gent être exposés à l ' 
étranger comme preuve de 11 fidél it é " d 'un peuple qui a su , depuis sept ans , pren­
dre les armes pour crier : 11 Colonialistes , hors de notre pays ." 

Pour faire face à l ' offensive croissante de notre peuple héroique , l ' ennerni 
prépare l ' augmentation de ses effectifs destinés , selon les officiers supérieur s 
~ux-mêmes , à passer à l ' offensive contre les nationalistes, dont l e degré de per­
~ectionnement militaire s ' a méliore et dont la conscience politique augmente propor ­

tionnellement à l 1 extension du territoire contrôlé, qui comprend une région bien 
plus vast e que le Portugal lui- même. 

Par ailleurs, les gens simples du Portugal , exploités sous un régime fasciste 
par des monopoles aux mains d'une poignée de capitalistes nationaux et étrangers , 
cornprennent le caractere injuste de cette guerre , y participent sans enthousiasme 
(à l'ex eption de quelques fanatiques hais par leura propres compatr i otes) . Plus la 
guerre dure , plus importantes sont les déser tions de l ' ar mée par une partie de la 
jeun esse portugaise qui émigre en nombre appréciable vers des pays d 'Europe, ou 
qui déserte: le terrain de bataille, pour ne pas se souiller les mains dans la dé­
fense de la politique criminelle de Salazar . Les cachots de la PIDE en Angola et 
au Portugal , ainsi que les prisons militaires se trouvent rernplies de ces jeunes 
qui refusent de combattre contre les peuples pacifiques des colonies , en Angola 
comme en Guinée ou au Mozambique . 

Ce qui est d ' autant plus encourageant que le MPLA ne dir ige pas sa lutte contre 
le peuple ~ortugais, lui aussi victime de l ' exploita tion et avec lequel il n 1 y a 
pas de pr oblemes insolubles, mais contre le r égime fascis t e qui per s iste à mainte-

~ nir l ' anachronique systeme capitaliste colonial . Nous luttons contre l ' exploita 
tion coloniale , nous ne luttons pas contre le peuple portugais dont la lutte con­
tre le fasc isme s'inscrit dans le cadre de la lutte contre l ' exploitation et con-
tre la misàre , pour le progres et pour la paix . ( ' t · te) su1 e page su1van 
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Il est juste de r endre hommage aux organisations dérn ocratiques portugaises qui 
font de leur mieux pour mobiliser leur pe1,1ple contre cette guerre cruelle , malgré 
les danger s et les souffrances entrainés par cette attitude . En luttant contre le 
f ascisme et contre la guerre coloniale, les organisations démocratiques portugai­
ses méritent .notre respect·et notre admiratjon~ . Elles donnent une contribution 
positive pour l ' établissement futur de relations justes entre nos peuples, basées 
dans la reconnaissance du droit à l'ind'pendance et à la souveraineté nationale , 
l 1 ~galité et le respect mutuel . 

Cependant , en dép i t de tous ces faits , en dipit des défaites qu ' il est en train 
de_subi r dans les guerres coloniales, soit aux champs de bataille en Angola , en 
Guinée e t au Mozambique , soit pas l ' attitude de la partie la plus éclairée et la 
plus honnête de son peuple, le gouverne~ent fascistc de Salazar ne s ' est pas en­
cor~ conva i ncu qu ' il doit modifier sa politique et j •a: de profondes raisons de 
croire qu ' il y aura seulement une modification au moment o~ le stade insurrection­
n~l génér alisé sera atteint . 

La repr ession au Portugal et aux colonies s 'intensifie , en même temps qu~ le 
gouverne~ent portugai s cherche à obtenir de plus en plus l ' aide matérielle de ses 
alliés de l ' OTAN en échange de conc ess~ons croissantcs de caractere économique , 
politique et militair e . 

Dernie r ement , c ' est l ' Afrique du Sud raciste et fasciste, dont le rôlc de gen-~ 
darme de l ' Afrique australo devient plus clair qui cst sollicitée pour aider le ~ 
Portugal dans ses guerres . 

Le gouvernement sud- africain préparc les réactionnaircs de son pays pour l'in­
tervention directe en Angola, sous le prótexte que la pr ésence du Portugal en An­
gola cont ribue à empêcher la subversion de contaminer l'Afrique du Sud . Personne 
n ' ignore la politique de corruption qu~ l ' Afrique du Sud pr atique par rapport à 
quelques pays africains peu engagés dans la lutte pour la complete libérati on de 
l cur s peuples . Personne n 1 ignore non plus que l ' Afrique du Sud prétend c ont~Sler 
l ' économie de l ' Afrique australe, par la f rmation d ' un soi- disant marché commun 
qui compr endrait entre autres les pays domin~s par le Portugal , c ' est- à - dire l ' 
Angola et le Mozambique . Le r~gime raciste sud- africain est aussi &n t r ain de dé ­
voiler ses ambitions en essayant Je dominer ~ilitairemcnt d ' autres pays, ainsi que 
l ' on a pu le voir, par exemple, avec 1 1 <.-ntrée de ses forces armécs en Rhodésie 
sous pr étexte de combattre les nationalistes de ce pays et avec l ' établ i ssement 
de bases militaires sur la frontiê r e de l 'Angola . 

Le MPLA dirigc son peuplE' contre le colonialisme portugai s qui est son ennemi 
direct} mais il est obligé de prendre aussi acte des menaces venues d ' nutres pays 
alliés du Portugal , comme celles que je viens de citer . Et quelles que soient les~ 
for ces que le Portugal réussisse à mobiliser , il ne parvi endra pas 9 retenir la 
marche tr iomphale ver s l ' indépendance totale , entaméc nar notre peuple au dépens 
de son sang et de ses sacr ifices . 

Avec l a population déterrninée à lutter avec acharnement contrc le colonialisme, 
le MPLA a fait une analys e de la situation dans ses trois fronts de combat , au 
cour s d ' une réunion du Comité Directcur réalisée l~ moi~ de juillct 1967 dans le 
district du L xico , et décida de créer une nouvellc région militaire , la quatrie ­
me région , d ' ou les nouvcllcs d ' une activité c r oissante ne cess~nt d 1arriver . D' 
autres r&0ions se développeront encore cctte année , afin qu ' i l n ' cxiste plus plu­
sieurs fronts de combat , mais un seul enveloppant l ' ennemi en des cerc les qui le 
paralysent et le rendent lnnofens i f , préparé pour le coup final qui cul minera avec 
la prise du pouvoir politique par notr~ pcuple . 

Quelques communiqués sur nos activités ont donn? des iLformations sur le déve­
loppement des fronts de combat et sur l ' organisation du peuple libéré du contrôle 
colonial i s t e . Dans les zonos sous notro contr6le des organismes du pouvoir popu­
laire sont en train de s ' installer dans le but d ' accomplir des fonctions d ' orien­
tation ~t d ' administration des populatlons , telles quc l ' or ganisation des milices , 
le développement de la prod~ction , l ' étudc des moyens pour développe r économique­
ment ces régions , les échanges commerciaux, l ' enseignement primair e , l ' éducation 
poli tique et l ' assistance médicalE.. ( . t · t ) su1 e page su1van e 

' 

l 



• 
- 2-}· -

Quelques unes des conquêtes de notr0 peuple nous ont déjà pcrmis de pr~ndrc d ' 
autres décisions àe caractere politiqut et ::nilito.irt. ; en voici unt. des plus impor-

' tantes quj constitue un pas décisif dans notr c luttc : Le siege de notre Mouvement 
ne f onctionncra plus à l ' cxtérieur; son t ransfert à l 'intéri our du pays a déjà 
c ommencé . Ccci veut diro que l e quarticr gónéral de not r e Mouvemont n ' est pl us à 
Brazzavill e mais dans l ' une des r ?gions contrôlées par notrc Mouvcment . Cettc me­
sur e signifie quc not r c Direction consider e le moment pr opi ce 3 ce que nos diri­
geants travaillent en pcrmanenc e au sein du peuplc , plus pr es des problemas , nfin 
de contribuer de plus pres à l ' augmcntation du niveau de l a lutte , de lui donne r 
un contenu politique plus défini dans toutes l es r égions et de la fai r e passer à 
sa fase dócisive . 

Pendant une c erta i ne période l a pr ésenc e d ' une partie de la Dir ec t ion u l ' ex­
té rieur du pays se justifiait. 1 1 fallait vaincrc le rideau de silenc e imposé par 
les autorités coloniales ; il fallait quc la si tuation de notre pays fut connuc 
dans le monde . Il fallait attir er vers no trc luttc la s ympat hie ct l ' aide des pays 
épris du paix . Il fallait auss i démasquer l es faux na~ionali s t es qui s ' occupent à 
bloquer la lutte de notru peuple afin de pr épa r c r les voies qui l e menoraicnt à 
une situation néo- coloniale . Bi en que ccs aspccts pcrsistent toujours , leur impor ­
tanc e a considérablement diminué r clativement au dévcloppcment à l'intórieur de l ' 
Angola . C' est pourquoi , à partir de cctte ar.née , notr e siegc fonctionnL r a à l 'in-

~ t éri eur d8 notre pays et cc sera à partir de l ' intérieur que nous dirigerons tou­
~tes les activités t ant sur le plan int~rne que sur le plan internati onal . 

Nous avons aussi espoir qu ' une gr andc parti o des c entaines d0 milli ers de ré­
fugiés qui so trouvent à l ' cxtérieur du pays regagnera les z oncs sous notre con­
trôle afi n d ' y apportcr l~ur contribution dir0cte à l a lutte dans toutes l Gs tâ­
ches sociales qu ' exige la r econstruction dé notre pays apr cs pres de cinq siecles 
de colonialisme . I l est cncour ageunt d~ vérifier quc beaucoup de r é fugiés ~n Zambie 

~ l ' ont déjà fait et participent avec enthousiasme h l ' activité patriotique . 

Il nous f aut exprimcr ici notrc gr at itude envcrs l es pays a.m i s qui nous ont 
accue illis pendant toutcs c es années c t qui c ertai nement continucront à permottre 
le fonctionn ement sur l cur territoirc de nos r eprésentations dcstinées à maintenir 
le contact avec le mondc extér ieur . Parmi ces pays , je relevc le Congo Brazzaville 
et son Présidcnt Massamba Débat , qui nous h~bergc~ fraterne l lement au moment le 
plus critique de not r e cxistenc e , au mornent ou l ' Orbanisation de l ' Unité Africaine 
commit l ' erreur histor ique de reconnaitre un pr étendu gouvernemcnt en exil incapa­
ble , dépourvu de tout intér ê t à développer l a lutte e t lui servant un i quement de 
fr ein . J e mentionne aussi la Guiné e ot son Prósident Sékou Touré qui fur ent les 
premie r s en Afrique à a ider l e MPLA et qui, comm~ le Gouvern~ment du Congo Brazza-

~v~lle ~ é ~ai ent surs d ' h0b~r ger une org~nisation ~ · ~ommes sincer~ment patrlotes , 
~devoues a la cause de lcur pays , capables db mob~l~ser le pcuplc pour la l ut te . 

Je crois q u ' aujourd'hui t ant Brazzavillc que Conakry p~uvent ütrc or~ueilleux de 
l eurs contributions qui ouvr irent le chemin au pns décisif qu~ nous faisons aujour­
d ' hui. 

Nous ne pouvons taire non plus notrc gratitudc cnvers l a compréhension de c eux 
des autres pays a fricains qui, comme ln RAU , la Tanzanie , l ' Algérie et la Zambie 
héber gent nos délégués à l ' extéri~ur . 

Nous n ' oublierons jamais le souti~n quc nous tvons r eçu ici au Congo et qu c 
c e rtainement nous continuerons de r ecevoir et nous sommes h curcux qu ' il ex is t e en 
Afrique des pays épris de progre s qui voient aVúC clair voyanc e les pr oblemas du 
Continent . 

C' est c ependant avec un sentim~nt du t r istesst que nous sommes obligés d~ dé­
clarer publiquement qu ' il y a encor~ sur notru continent des pays qui commettcnt 
les plus incompréhensibl0s brreurs, limit~nt nos capacités Je lutt~ , en pro.tiquant 
une politique qui n ' est pas à l cur honncur . 

Je parl e de l ' un de nos vvisl ns , l e Congo Kinshasa , qui n ' a pas cnc or c trouvé 
1 le plus sur chemin à suivrc pour nider les ~o~vemcnts d~ l ibération de l ' Afrique . 

Le Congo Kinshasa r ctard8 notr~ activité ~n empCchant l~ travcrsée de son t erri­
toire par nos combattants et à augmt.nt~r l~ur potunti~l militair~ . Je ne puis 
t air e à grand r egr e t 1 1 acte vérifié en juin 1967 lo1·squ ' une colonne de pre s de 

(suite po.gc suivante) 
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200 hommes se dirigeait vers l 'Angola et fut empêchéc de poursuivre son chemin • 
par l ' armée congolaise qui l a désarma et arrêta nos militunts ~à 12 km de la fron­
tiere) . Et ce n ' est pas tout : jusqu'à ce jour le gouv~rn~ment du Congo K. rc -
tient les armes et tout l ' équipement que cu détachement transportait . Sous que l 
prétexte. un pays africain peut- il agir air.si ? Des a.ctcs pareils n ' honorcnt pas 
évidemrnent ni le pays ni l e gouvernement qui les pratiquent ~t nous 0spérons que 
Kinshasa r t considere son acte en nous restituant notre matériel de guerre dvstiné 
à combattre contrc les Portugais, et qu ' ils nous accordcn t le droit de transit à 
travers son te r ritoire, ~n accord avec les pertincntes décisions de l 'OUA . 

Nous devons par ailleurs r§férer un autrc aspcct : au Conco Kinshasa pres d ' 
une centaine de mC;mbres du MPLA sont séquestrés dans le camn de: concentration de 
Kinkuzu, r.om qui cst en train d~ devenir triste~cnt célebre par les violences qui 
y sont pr atiquées ot , d ' apres les rnpports de ceux qui ont réussi à s ' en échapper, 
par l es cachots souterrains dans lGsquels les séquestrés sont dans la situation 
d ' enterrés vivants . Selon des nouv~lles réc üntes l ' une de nos camarndes y a con­
tracté une maladie: mentule par suit e des souffrances auxquelles <.:1 1~..- était soumise 
quotidiennemont; un autrc gloricux combat tant de no trc pays, le commandant Benedi­
to , est presque aveugl e car il cs t enformé la plupart du témps dans uno c ollule 
sans lumi ere . Nous savons aussi que l'on y prépare ~etu .lement la liquidation 
physique de nos militants l es plus coura~eux . 

Quel est le pays qui peut se sentir honoré par ces actes comrnis contre les 
combattants de la libcrté ? Quel est le pays qui pcut r es ter insensible à ces e 
crimes com·.is contre qui ne vcut que son indépendance, qui ne prétend que lutter 
contre l ' ennemi portugai s et contre les mercenaires sta t ionnés en Angola et qui 
menacent la sécurité du Cor.go lui- même ? 

Non , ces ac t es ne peuvcnt honorcr personne ! 

Il faut que nous fassions aussi unc référence à l'OUA qui , ~insi quc je l ' ~i 
déjà dit, commit l ' erreur historiquc de rcconnaitrc un pr~t~ndu gouvernement qui 
n ' est ni rcconnu, ni aimé . ni souhaité par le p8u~lc angolai s; qui plus est : un 
gouvernement qui est l ' incarnation de la contre- révolution el l6- même . 

A la derniere Conférenc~ des Chefs d ' Etat et de Gouvcrnement , l ' OUA r&solut 
nommer/une nouvellc Commiosion pour "concilier "l es deux mouvemcnts qu ' elle recon­
nait" .' Ceci , apr "s la signaturt des a.ccor ds du Cair€., d.4noncés par l ' une des pa.r­
ties; ceci ap res le travail d 1 une Commission militair~ qui n ' ~st pas a llé vérifier 
les faits sur le terrain de la luttc et qui a donc pu subir l ' influence des infor­
mations r eçues d~ pcrsonnes peu honnttes mais qui ~ fait, malgré tout , un rapport 
fa.vorable à notre mouvement; c ec i, apr es avoir pris connaissance des agissements 
des autori t0s du Congo K. qui empêchent notro action, contrairement à ses décisions . 

Je demande donc : Ne serait- il pas préférable quc l ' OUA, au lieu de partir de ~ 
fausses prémisses , essayât d'ex t rce r S€.S bons offices ~u~res du gouvernement du 
Congo K. pour résoudre des problemes concrcts , à savoir 

1 . - La lib~ration de nos camarades détenus au camp de concentration de Kinkuzu ; 

2.-L ' arrêt des assassinats de nos militants ; 

3 . - La dévolution de nos arm~s r8tGnues suns aucune justification. 

~e pourrait- ellc pas, d ' autr~..- part , entambr courngeusement la révision de cette 
décision erronée tt funeste qu~ fut la rcconnaissance de cc soi - disant gouvorne­
ment en exil ? 

Nous souhuitons que la Commission d~s Cinq s e pLnchern sur ces problemes avant 
d ' en t amer les démarches pour une quelconque conciliation car la vérité incontesta­
ble que nous pouvons vérifier aujourd ' hui ~sl qu ' il exist~ un mouvem€.nt qui com­
bat et qui nvance à pas décisifs pour conquérir la victoirc sur l e s colonialistes, 
e t un autre qui ne sert que de frein à la lutte . 

Qu'attend donc l ' OUA ? Tout c~l· n~ met nucuncmünt en causc le profond res­
pect et l ' espoir sincer& qu~ nous vouons à l 'OUA . 

J c veux r emerc icr l es pays progressistes d ' Afrique, les pays soc ialis tes et 
toutes les forces anticolonia istes éprises de paix qui n ' ont pas épargné leur s 
efforts pour quc notre lutt~ avance our unc victoir~ finale contre le colonialis-
me . Brazzaville , janvier 1968 - Dr Agostinho Ne to-

... 

l 
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[ ·.u PAYS de FIDEL CASTRO C U B A 

Un document d ' une tres grande importance a été publié par GRANMA, l ' crgane cen­
t r al du Part i Commurriste de CUBA, r elatif à la déclaratijn du Comité National de 
l ' Union des J eunesses Commun~stes (U . J . C. ) publiée elle- mGme dans l e journal "JU­
VENTUD REBELDE", ct appelant la j cunesse cubaine , cette magnif iqu~ et si onthou­
siaste jcunesse, à gagner la bataille de l ' agriculture à Camagüey , dans les rangs 
de la Colonne de la J eunesse du Centcnaire . Nous p8nsons utile dt citcr quelqucs 
extraits de ce document qui revêt un intérêt particulier pour la jcunesse cubaine 
et tout le peuple cubain . Et citons encor e 1~ ~ot d ' ordre de cette jeunesse et de 
ce peupl e ami plus que jamais : 11 L ' espr~t d ' héro i sme présent dans toutes les ti­
ches r évolutionnaires ! " 

l LA BATAILLE de l ' AGRICULTURE se GAGNE à CAMAGUEY j 
La jeuncsse cubaine a toujours accompli son devoir histor ique . Pendant ce siecle 

de lutte contre la domination coloniale espagnole d'abord, et contrc l ' impérialisme 
yanke e ensuite , les jeunes se sont toujours placés à l ' avant -gard~ du combat con­
tre l ' oppr ession . 

Les jeunes Cubains de toutes les générations ont commencé toutcs les gr3ndes 
tâches du peuple ct y ont partic ipé . 

~ Un sie c le apres la grande insurr€ction révolu t ionnairc du peuplc cubain, com­
mencée à Yara et conduite à la victoirc par l ' Armée Rcb ~lle, fidelc à la route 
his torique ouverte par Cespedes , Aern.c10nte , Macco , Maximo Gomez , Ma.rti , .Mella , 
Guiteras , José Antonio Echeverria , Frank Pais, Caoilo ei Ché, notrc jeunesse pro­
clame aujourd ' hui plus fermem cnt quc jamais sa consigne de ETUDE- TRAVAIL- FU3IL . 
Nos jeunes étudient et travaillent dnns le s centres d ' cnscignement , les usines , 
les f ermes ct les unités militaires pour s e former en communistes nfin de poursui­
vre demain l 'oeuvre révol utionnaire dG nos aieux . 

Cuba s ' est proposé de réaliser le bond du sous- développement ~ la conquête de 
la scie nce et de la t echnique sur la base d ' un él an giguntesque dans l ' agriculturc . 
Les tâches de l ' agricul turo cont devonues la mission historique do la génJration 
actuelle . En s ' incorpor ant nux travaux agricoles dans le cadr e de " l ' Ecole à la 
Campagne" et des Colonnes Agropécuaires de l a Jeun8sse , 11. jeunesse cubaine a r é­
pondu "présent" llU devoir d ' aujourd ' hui . 

Depuis un an e t demi, des j eunes de tous los secteur s ont r 8pondu à l ' appel de 
l ' U. J . C. et se sont engagés dans les Colonn es Agropécuaires de l a Jeunesse . Ce 
mouvement qui a pris de plus en plus d ' ampl eur constitu~ un ex emple de la ferme té , 
de l'enthousiasme et du sens de l ' honneur r.fvolutionnairc qui animcnt ceux qui 

tliont venus gros sir ses rangs . Si nous aJoutons aux 30 . 000 membr es des Colonnos Agro­
pécuair es l es 10 . 000 qui trava i l l ünt dans ln construction , cette nrmée de bâtis­
s eurs de l ' a venir compr end actuel lement un to t al de 40 . 000 j eunsa . Auj ourd ' hui, i l 
nous f aut a tte indr e un chiffre plus élev é encore e t ~n beaucoup moins de temps . 

Ces jeunes ont renoncé à leur anci~n salaire et à unc vie confortable dans l es 
villcs pour participer héroiquem~nt aux travaux de l' agriculture ct de la construc­
tion . Le fait que 40 . 000 j~unes S8 soient incorporés à ce mouvemcnt prouve un€ fois 
de plus que l es hommes sont capables de produir c e t de créer des richesses mus par 
leurs convictions révolutionnair es ét 13 conscicnce d'accomplir un devoir soc ial . 
( .... ) 

A CAMAGUEY , l a soluti on du problcme de la force dG travail requiert une coopé­
ration décidée de toutes l es provinc es . C ' est pourquo , lo Bureàu Pol itique de no­
tre Part i a décidé d ' axer tous l es effor ts des Colonncs de la Jeunesse sur Camagü­
ey . Conformément à cctte oricntation , l ' Union d~s Jeuncsscs Communistes nppelle 
tous les j eunes Cubians qui n ' étudielJt pas , qui nt travaillent pao ou qui réalisent 
des tra vaux pour lesquels ils peuvont être r~mplacés , à s ' inc or porcr à cette t â che 
primordiale . 

Il y a quinzc ans, le 25 juillet 1953 , ~n attaquant la caserne fuoncadn , la j eu­
nesse cubaine dirigé e par FIDEL comm~nçait la luttc pour l a libérution contr e la 
t yrannie de Batista . Ces évcnements ont marqué une étape important e de notre his-
toir e . ( · t 2 5) sul e pa e 

+ 
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Comme c~tte année- là notrG pcupl~ e· ébr~it l 1 ~ 1 rJ~ Ju C~ntenairt d Jos~ ~ar-

ti, cette jeunesse s ' appeln la Géné~ation du Centenaire . ~ille-neuf- cent soixante- • 
huit est l ' année du triomphc de la révolution et c ' cst ~ussi l ' annéc du ccntcnaire 
du déclenchement de notre lutte pour l 1 indép~ndanc~ . C' est pourquci nous ovons dé-
cidé quc la Colonne formée d~ je~nes d~ tout l pays qui p·rtir~ our Cam~güey s 1 f 

appelern " LA COLON~;E de la JEUNESSE du CENTLNAIRE " . 

En ce quinzieme annivcrsa1rc de l 1 ~ttaquc d~ la cas~rne de ~onc~da , une nouvel­
le génération du Cent&nalre entreprend ~ne nouvvlle ct gig~ntGnquc t~che h:roiquc . 

Sur les étendards victorieux qu~ nous ont confiés l~s précédentcs générations 
de cJmbattant s , nous a.ons écrit une consigne qui exprime l ' hommage militant que 
nous rendons aux héros e t aux mar·tyrs qui ont rendu possi ble la premiere défui te 
de l ' impérialisme yankec en A:"'érique : 50 . 000 JEUNE.:> POUR 'l'ROIS ANS ?:t CAMAGUEY . 

Par notre présence à Camagüey, nous contribuerons ~ portcr un coup définitif à 
nos difficul tés économ1ques actuelles et à assu.r·Gr un rythme accéléré à notr·e mar­
che vers " LE PLUS GRA!-.TD BOND do l'HISTOIRE du MONDE en IVIATIERE de DEVELOPPEMENT 
AGRICOLE " annoncé par FIDEL lors de la cérémonic commémorant la victoire de Giron . 

( .. .... . ) 
Comme à Yarc ou , aux côtés des plus fideles défenseurs de notrc patrie , les 

j eunes Cubains son t devenus des mambis SO'lS l" cons igne de "1 1 INDEPE~"DANCE ou la 
MORT "; comme dans la lutte contre la tyrannie ou le meill~ur ct le plus pur ie 
notr e jeunessc , incernée par Frank Pa1s et José Antonio Ech~vcrria, a choisi le 
chemin de " La Liberté ou l<' Mort " · Comr:le à Giron lorsque nous avons montré aux 
peuples du monde e t à nos ennemis cc que signifiait notre consibne LA PATRIE ou 
LA MORT, OCCUPONS TOUS A UJOURD 1 HUI NO:> POS TES DE COMBA T ! " 

Aujourd ' hui , la patri~ ne nous appellc pas à verscr notre sang dnns l ' immolati­
on n4cessaire pour l~ guerre de libér·.tion ou e~ défense du pouvoir r~volutionnai­
re; aujourd ' hui, la pntrie r;clame noLre sueur pour ficondcr la terrc et créor 
des richesses au bánéfice de tout notr~ pouple , pour vnincrc ninsi le blocus impé­
rialiste , consolider notre indépondancc' ~conomique ct nouH pl~cer dans les meil ­
leures conditions possibles pour continuer d'~ider J.e mouvement róvolutionnai r e 
des peuples d ' Asie , d'Afriquo ct d'Amérique lntine . 

' 

En cette heure de cr4ation et de truvail, c~ux qui , modestcment ~t avec un hé­
roism~ quotidien, ne r fusent pas eujourd'hui leur s~eur sont les mômes qui demain 
ne r efuscront pas leur sang pour défendrc la pntric . 

GAGNONS LA BATAILLE DE 1 1 AGRICULTUTIE A CAM.AGUEY Di,NS LES RANG3 DE LA COLONNE 
DE LA JEUNESSE DU CENTENAIRE ! Comité N~ tional de l ' U. J . C. 

+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++~+­

. l UN APPBL de la RESISTANCE GR. CQUE l 
Le coup d 1 't· t e t la dieta turc mili ts.ir<= en Gre e e ont soulE;vé la r .;probo. tian du 

monde cntier . hlnis il est nécessai r e que celui- cj soit tenu au couro.nt des diffé­
rentes phases du dr amc grec bt des causes plu~ profondes qui l 1 on provoqué . C1 est 
do.ns ce but qu~ des Résistants ct qntifascistcs publient 11 LE COURRIER de la RE­
SISTANCE GRECQUE 11

• 

Il est esscntiel de souligncr que la Résistonce grecque no se limite pas à la 
lutte contre la dictature b~rbarc de la junt~ . Unc tcllc résistance ne viserait 
qu '·à une solution superficiellc et t ... mporrairc du problemc grec . La. véri table Ré­
sistance est dirigée, non seule~ent contre les tyrans actucls du peuple grec , mais 
aussi contre TOUTES les forces qui , d~puis de longuLs o.nnées, sont à l' origine des 
malheurs de lo. Grece ct qui o~t suscit~ 13 dictatur~ d 1 3ujourd ' hui . 

Elle se dresse contrc les ing"rcnces ntr~ngcres , (nujourd 1 hui nméricaines) qui , 
au profit de leurs propres intér6ts ont réduit la Grece ~ l ' état de protectorat é ­
conomique et politique, contrl la monarchie c~use d~ corruption et commis des inté­
rêts ntrangers , cont re les pr~vileges des monopoles gr~cs ct étro.ngers,. contre les 
for mations politiques qui ont fait faillite ~te . , 

Nous reveindr ons plus longue·::cmt dans notre pr ocha.i n numéro sur lo. question 
GRECQUE . Demandc~ le COURRIER de l~ RESISTANCE GHECQUE à Boitc Postale 311 - 16 , 
PARI S (16 e) . Abonnement 6 numóros : Fr . lO .- (CCP . 72- 36 PARIS , COURRIER de la RE­
SISTANCE GRLCQUE . ) 
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QUELQUES FAITS IMPORTANTS 

l ALGERIE J Il y ~ qu~lques semaines , l~ Pr~s id~nt Hcuari BOUMLDIENNE étnit vic-
time d'un l ãche a ttent at . Hcureusement, i l n ' a pas é t é trop touché . 

Il n ' est pas inut i l e de rappcler quc h t rav8r s 1 ~ Prés idcnt Boumodicnne, c ' es t l a 
Révolution Algéri cnne tout e ~n t ie r~ que l ' on a voulu briscr . C' est ~ussi l ~ ven­
geanc e dé ceux qai sentent 1~ volont' farouche du Présid~nt Boumedienne d8 déf~ndre 
les notions ur abes contrL l 'impér ialisnb américain e t les t ucurs i s r ael i ens . 

Nous r ~ it1rons ici notrc fraternolle sympathie au Pr~s ident BoumediLn­
ne e t l ' assurons d~ notre total soutien et db notre . rofond res,ect . 

l TCHECOSLOVAQUIE l Les dirigeants soviétiqut.s r ácol t en t cc qu ' ils ont semé . Peti t 
à petit , les nations "social istes" quittent l ' unité des pays so­

cial is t es et se dirigent à grands pns v er s la contr~- révolution . La peur ~u ventre , 
les larmes à l ' oeil, l es Bre jncv et consorts démontr~nt leurs compromissions et 
l e rs trahisons . Qu ' a ttendent donc CüS messieurs pour remettrG à l ' ordrL l es diri­
geants actuels de l a Tchécoslovaqui ü , soutenus ot consei llés par les impé rialistes 
amér i ca ins ct l eurs complic es ? K' y a- t - il plus de chars et de fusil s en URSS pour 
dresser l es traitres e t lLs contre- r évolutionna ir&s tchequ~s ? L0s capitalis t es du 
monde ent i er se r éjouissent de la v oio bououse prise par les dirigeants actuels 

411'e Tchécoslovaqui e . La grande UNION SOVIETIQUE scrait - ollo l cur complice ? 

l V A T I C A N l Nous tcnons à r assurer nos ami s : nouf: n€ changeons en r i<:r' nos 
opinions sur le VATICAN, cet endroit que nous CCNTINUONS do PRENDRE 

~ pour ... UNE CAVERNE de BRIGANDS . Cc ne sera ni des missionnair~s la1cs , ni des Pier ­
r e Charriere , ni des Tribune de Lausanne amér icanisées , ni des n4buleuses et f ades 
petites institutrices de Villars - sous -~lont ou d ' ailltur s qui nous convtrtirons . 

t Pas plus que nous l eur accord&rons le droit de monopoliscr "l ' éduca tion" des j eunes 
gens de leurs v i llagas . Nous ne somi:,cs plus au t emps des t roglodi t es , ni à ceux 
qui étai ~nt dirigés .pcr le curé , le r égent ct l a patronne du bistrôt . Et que ce s 
gens sach~nt que l a jcunesse n ' est pas la pr cpriété privéc de la b~gotteri~ ou 
de.s conserva teur s . Nous n ' avons ni urgent ni -pr1eres à leur offrir ou à l eur faire 
réciter, ma is combi en de grandes choses plus noblcs, plus vrai es , plus cnthousias ­
tes . 

Et e e ne sern ·pü.s nen p l us un Louis ·MAILLARD , vi s sé à son siege , 
(place aux j cunes , s . v . pl . , la coll ú au derrier e Jcvicnt plnie .. . )qui pE:ut se croi~ 
r e en droit d ' agir encore comme en 1930 . Ceux qui lui car essen t l ' é chino nctu~ll c­
ment , dont M. Gérard Glasson dans " La Gruye r e" nt .. souhai to.ient- ils pas , i l y a dé ­
jà 15 a ns au moins , le départ de CLt inspect~ ur scvlair e dá t esté et sectairc , e n 

--ui disant alors "Al lez , oustc , Monsicur l ' inspectour . .. " Or , c a tépe l e t encré est 
tvujours l à , malgr é ses s eptante a ns . Et il continuc à em ... miuller par tout ou on 
aime1ait l e voir disparaitrc . Allons , Louis , un p~tit effort , . . . PARTEZ ! 

Donc , ques t.ion VA TICAN, 11ous r es tons s ur nos posi tions , que cel a 
plaise ou non à l a Tribune de Lausunno ou à s on trcs , tres distingué correspon­
dant fribourgeois Pierr~ CHARRIERF: , ~insi qu ' à sa douc c épouse ~ t collnborat ric e 
émérite . Sâlir des col onnes d ' un journal n.mérjcanisé , se rcndn ridicule ct ridi­
culiser son petit c t io de pays unr uno mesquiner ic permanente , ça ne pout ê tre 
l e mérite que d ' un Pi Grrôt , d 'un illumi né ou d ' un compl exé . Et c c ne sera pas l o 
Pe r e Antonin qtii nous contredir a ! Am~n . 

l PALAIS FEDERAL l Le CELIO , (N<..::..lo pour les copains) qui nous servai t de "ministr e 
de l ' ARRRMEE suissc " jusqu ' au 30 juin dernier est passé mnin t e­

nant nux FI NANCE3 . L 'HOM1ffi , lü grond patr Jo t e aux soixant e conseil s d ' administra­
tion n donc §t P pl ac é là p~r le gr and Capital . On ruspire ! Le peuple suissc es t 
ému , boulevers~ p~r t ~nt de désint"rtssecent de l~ pnr t d ' un do ses fil s . Alleluia . 
Il cs t vrai que pour les centnines d . millions dcstinés à l 1ARRR1,ffi1 , Celio ne l é­
sinera pas , pas plus que pour sout~r,ir de ses donier s at de son uppui mor ql un 
vulgair e championnat mondial du sport d~ la marche . Monsicur Celi o , (Nel l v) , enco­
r e une f ois : merc i au nom du peupl~.- suiss~.. , ct r (· Alleluin ! Et cochons de payants , 
en avant , à vos i mpôts ! ~ello est là , sc3 ami s cnpitalis t es veil lant Dur lui ! 
Demi tour droí t, à vos porte f cuillcs , l es salariés, o11 t ne vous oubliera po.s ! 

Un ex- ser gcnt 



... 
COUrthiER du VIE1.N!A.ul 

Il y a quelque:s jou s le. peuplc du VIE':'NAl\1- NORD étai t ~;:rJ fête : les défenseurs 
héroiques de la République Démocratique ~vaient deSCLndu le troisiem€ mille uvionS 
des assassins yankees . 

Actuellcment à Paris se déroulent des pourpnrlers pour l ' ltude d'un plun de 
cesser le feu au Vietnam . 

Les cnmarad€s chinois ne sont pas d ' cccrrd .. . en su dcmandG si c ' était l~ Chine 
qui serait a nsi ~ttaquée et m~rtyriséc , si l ' optique scrnit la même . Le peuplc 
du VIETNAM , ses dirigo1.nts incomparablcs, son Gouvcrncrnent 01 t l<> droit d ' 1.spirer 
à la paix, à un pcu de bonheur. Lo pays du HO CHI MI1TH G t d~.;; ses fid '>les collabo­
rateurs cornpte sur nous tous, mor;.lement et ont~ricllemcnt . 

Jarrais , nos ca:nare.J.es du V etnc.m Nord ne trGhiront et n ' "'<'Cepteront la compro­
mission et les mnrchandages douteux . Nous devons nous réjouir des pourpnrlers en 
cours e t souhai te1.· de t ou t coeur l ' arrt t des massr-tcres et l ' expulsion des envahis­
seur s criminels yankees . 

Amis et l ecteurs , il faut vous abonner au COURRIER du VIETNAM, hcbdoma dair e de 
HANOI qui nous vient régulierement par avion , m~lgré l~s bombardcmcnts , malgré 
les cmbuches . Demandez- l e qu bureau de notre journal ou '1 c clui du Parti ou ócri­
vez directement à 46 , Tran Hung Dao , à H1.noi . (h'publiquc Démocratiquc du Vietnam . ) 
Ce COURRIER nous dit toutc la vérité sur les atrocités yankeos ct sur les actions~ 
militair es . ~ 

En Suisne, cont·:ctez a.ussi " AIDE au VIETNAH ", Ln écriv1.nt à la case postnle 
784 à 1002 LAUSAID~E . (CCP 10 - 13206) Ou ~lors , com~e dójà indiqué , ~nvoyez vos 
dons , si modt:s tes sohnt- ils, à la CEJITTRALE SANITAIRE SUIS.SE, eH mt:ntionnunt 
AiJ.e: au Vietnam, à GENEVE. (CCP. 12 - 18093) . D'~utr~ p~rt, l~s adressGs de 
notre Parti sont valables '1ussl pour tous contacts à ce sujet . 

VEVEY : Case posta.le 306, i\.ONTREUX : e. se post..,le 169, LAUSA!!NE : Case Postule 
numéro 445, 1000 LAUSANNE l 7 Riponne , '·t BULLE, casc postalc 144 . Pour GENEVE 
~t au~res régions, nous contec+~r à VEVEY . ncus tr~nsm~ttons . 

Nous sommes solido~res de nos freres Vietnemiens ~t ~vec eux nous espérons vi ­
vement la paix pour eux, l~ bonheur, unL vi~ socialist~ véritable et prosperG . 

UN PEU de- TOUT 

l NE PAS CONFONDRE l Notn. F:trti P0pulairc. ~uis se (PP.;)) fond' en septcmbr\; 1967 
et succosscur du P~rti Com:nunistc Suisso, jugé prématuré , n ' 

a rien de commun avec un pseudo parti portnnt soi- dis::\nt 1~ mêmc. nom , qui n ' a au-~ 
cune P -tivi té ·e t qui fut créé par quelques romantiquus faecisant~ sans envergure ,. 
ni ac:_vit~ révolutionrsirc . C tte officin~ -v~it ~tó fond'c il y a quel~ues an­
néc,s ut nous ~n ignorions mfme l ' existcnc~ . CecJ dit à toutc fin util~ ! 

l AVIS ENCORE AUX ABONNE3 l Notr~.. imprim~..ur é tent en ro:;t·.rd d'lns ses livraisons , 
nos abonnés "t amis trouveront un bulletin de ve r se­

m<.mt o.u n('m du camaradL Bullio.rd . Cep€ndunt , au do s, la mcntion "Journal Etiocel­
lc " indique le dcstinat~ire . Vcuillez s . v . pl . avoir la gcntillesse de payer l ' 
abonntment ou de le rGnouvGller pour CLUX q~i n l'ont pas encorc fait . Un cha­
l eur eux remerciemont d 1 A.v·mce . (CCP 18 - 5C22 , Gérard Bulliurd , VEVEY) . Amis, 
pour poursuivre r.otr ... ocuvrc, r.ous ·wc1.s be soin de votre 'lide , de. votre précieusc 
collaboration . raut versemcnt , oussi modest~.. soit - il, nous sero. d'unb grande uti­
lité . Nous scrvons unl causc difficile, mais combicn noble . AIDEZ- NOUS ! 

l APPEL AUX ORGANI SATIONS DIVERSES l Au risqu de nous répéter , nous l u.nççns un ul-
time 3ppel 'lUX Org'lnisations "fin qu ' elles nous 

documentcnt REGULIEREM:EN'I' L t nous '-nvoicnt lcurs publications . Nous f erons l e ré­
ciproque ~..nvers elles . Nous ne ~ommes pas Sbct~ires, tout nous intércsse ! Merc i 
pour l~s réponses positivGs . Nous n ' énvc rrons plus l'Etincelle à qui ne l ' ~ura 
pas payé ou qui n 1 3.Ur~ po.s 'lCCe;,>té des ~changcs . 

l A TOUS NOS LECTEURS], nous assurons unc éditi0n monsuelle réguliere de l ' Etincel­
le e t nos sentiments xeconnaissants à nos bicnf·•i teurs e t 9 toutes los personnes l 
payant ou a~ ant déjà payé leur abonnement et nous fais~nt parvenir de petits sup­
pléments . "DE L ' ETINCELLE, JAILLIRA LA FLAMME" ! 

' 
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LE PARTI POPULA I RE SUISSE SOLIDAIRE AVEC LES PEUPLES AMIS AFRICAI~S • 

Le Comité central du PARTI POPULAIRE SUISSE (PPS) et le Comité de rédaction • 
de l ' ETINCELLE ont ~ris la déc ision unanime de consacrer toute leur attention 
fraternelle et leur solidarité agissante aux peuples en voj e de développement . 

Ils estiment de.leur devoir de publier désormais régulierment , chaque mois 
des correspondances provenant directement de bonne source . Notre presse pro- amé­
ricaine déforme la vérité ou applique la politique du silence sur le positif des 
pays sortis du joug impérialiste . Un autre genre de Presse diffuse souvent des 
articles erronés, comuentant les faits suivant son optique personnelle ou s 'adap­
t ant à sa politique d ' immixtion , qu 1 elle soit pro-chinoise ou pro- soviétique . 

Pour nous qui avons décidé une fois pour toutes de ne plus nous perdre dans 
cette sorte de stérile et néfaste polémique , ce sera donc un devoi r de faire con­
na~tre à notre peuple de Suisse, à nos nombreux lecteurs qui se répartis sent 
dans dix- sept pays du globe, la vérité toute simple , par des articles véridiques 
et absents de toute passion . 

C' est ainsi que nous pourrons faire connaitre le développement spécial de l a 
République du CONGO - BRAZZAVILLE, en partant d'un point de vue juste et sincere . 

Qui ne connait la juste devise de la République du Congo- Brazzaville ? 

UNI TE TRAVAIL PROGRES 

Afin de nous éviter toute fausse interprétation, toute erreur qui pourrait 
nuire au bon peuple ami du Comgo- Brazzaville , à son Gouvernement , ce sera seule­
men t des le numéro prochain, en juin, que débuteront nos articles d ' intérêt ·éco­
nomi que , social et culturel, ainsi que nos chroniques politiques . 

Nos deux Comit és unanimes soill1aitent ains i répondre ~ voeux de tous leurs 
amis , de 3uisse et du Monde entier . 

Comme nous le disons également ailleurs dans ce numéro, notre fraternelle 
amitié sera développée enver s le peuple Algérien , envers son Gouvernement . La 
Révolution Algérienne, ignorée par certains, déformée par d'autres , sâlie par les 
mauvais génies trouvera la place qui lui convient dans notre Parti, dans notre 
modeste journal . Et d 'Algérie également les chroniques nous parviendront de souF­
ce sure et honnête . 

Plutôt que comme l e font certains pseudo- marxistes - léninistes insulter les 
valeureux dirigeants de l ' Algérie démocratique et socialiste , nous rétablirons 
la vérité est manife sterons notre entiere solidarité révolutionnaire . 

Notre Parti et son journal manifesteront leur profonde arnitié et leur frater­
nelle compréhension au Peuple de CUBA et à àes dirigeants si fermes e~ courageux 
au peuple àu VIETNAM et à ses dirigeants vénérés et aimés de tous l es travail­
leurs du rnonde, enfín à tous les peuples et dirigeants qui veulent sortir de 
l ' opression , d ' ou qu ' elle vienne et oeuvrer pour leur libération , pour la paix , 
pour le progres, pour l a justice sociale: Mais comrne le dit le F. L. N. algérien, 
pas pour n'irnporte quelle paix • .. Seulement pour la paix qui apportera aux peu­
ples le bonheur par 1 1 anéantissement de l'impérialisme dont le chef de file est 
l ' ogre arnéricain . 

En Afique , en Amérique latine, partout dans le monde ou des freres luttent 
héroíquement pour l eur liberté , au Moyen- Orient ou I~lli\EL DOIT DISPARAITRE et 
disparaitra , notre Parti, notre petit journal seront solidaires , soutiendront 
dans la mesure de leurs rnodestes moyens tous ceux qui malgré les souffrances 
et les pri~ations attendent de leurs amis non seulement des paroles ou des pro­
rnesses , mais des faits , des gestes agissants et conséquents . 

' 
L ' internationalisrne prolétarien , ce n 1 est pas l'immixtion dans les affaires 

internes des autres pays, mais bien l'aide inconditionnelle et fraternelle qu ' il 

• 

est de notre devoir d'offrir à tous nos vrais Amis . • 

PARTI POPULAIRE SUISCE et 1 1 ETINCELLE 



• 

• 

l)ROVOCATIONS DIVERSES 

Lénine a touj o ur s déelaré que quand l' enr~rü attaquai t , e' é-cai t une bonne 
ehose : eela _prouvait que nous ótions sur la bonnc voie ! 

~n au-comne aernier, l0s aou~niérs suisses de St- Gi1golpn séq~~strai >nt 
dans la voiture du soussigné qu~lqucs dizaines de kg do litLératurc ehinoi ­
se proell.rée en i·ranee . Ces o~Vl'< . .iges 3ont par ailleurs tous en v ente libre­
ment dans les li bra1r1es suisses, y COI:ipris la ;;St - Canisiuo a à Fri bourg .. . 
Nous attendons toujours l a dée1sion de li direct1on des douanes à BERNE •.. 
A- t - elle peur du ridieule qu ' elle ne daigne pas nous dire ee que ont deve-
11US l es ouvrages s€questrés ? 

Tout ee serait certainement bien passó si nous avions importé des bou­
quins religieux ou pornoGr~phiques ? 

r:i:ardi 12 mars dernier . A O 1-50 l~ m . ..t tin, quatre inspeet eurs de la Po­
liee pol i tiquc sonnent au domi e i l e du sous.:;igné e t foui llent de fond en 
eornble l ' appartemen t so u;:; prét exte d ' y tronver· de la li ttérature interdi te . 
Ils ne trouven-c r ien e-e sa~o aue~n droi~ von~ fouiller égal~rnent un dépôt 
appartenant à l ' employeur du soussigné . BrGdouilles! 1à non plus, rien à 
mettre sous la dent de eos messieurs ! L ' cxeuse était bonne = c l asseurs et e documents pri vés , bt.:<.reau du P8Xti et d e la rédaetion de l ' Etineel le ont 
ainsi été visités . 

A l ' appartement, un bouquin a été saisi . Le Juge d ' Instruetion l e fit 
r endre quel ques jours apres . • . 

Le soussigné est désigné comrne re . .)ponsable d ' w1e organisation mond icüe 
sporti v e . Il aceepte. Provoeat on ho11teuse e t riaieule de la pa1 .. t du rené­
gat Georges DUCOTTBRD, président d v. Go ..... vernement f ri bourgeois, qui d emande 
à ee qu ' une enquête soit faite pour .:)avoir s1 eette organisation "'st placée 
sous la responsabilité d ' un elub sportif ou .. . politique . L ' enquêto est fai ­
te honn&tement, il faL· t l ' avoue.r. Dueot terd, e e soi- disant .:1grarien qui s ' 
agenouille devant le parti q~i veu"t bien lai donn8r le coup de pouee pour 
l es é l ections en a pour sa peL1e . . . 

L ' orcueillcux Pierre RIME, le député- ma,j o r don t on parle aill eurs dans 
ee nwnóro est furibond et .t'ai t l ' impossible pou.1 s abote.c l ' organisation 
sportive absolument SA.NS RAPPORTS avee la polit1que . On se eroirait en 
pl~ine époque ou la reine Berthe fi l ait et ou e rtains grands pores font 
la l oi 0u eroient la faire . 

e RI ME en e st pour sa :pein8 ' même S l le j our de la grande fet e mondiale 
du sport il pareourt les routes pour eritiquer . . . Ce jour-là tout au mo ins , 
il a perdu de bell~s occasions d e se caché.r· et .;; ' est fai t pds mal conna:í:­
tre sous son vrcü jvu.r . celui d ' un individu. insolent, grand, év~ntuelle­
ment fo.rt e t beau, mais J:.-Ourtan t e o nbi·:m • •• . pet.i t. 

~ur le ur ft..uillc ue c~.0ux r ."e e ·~n sai "t par qv~.1, 1on..Det \, + sa clique 
de renégats e l de provocateurs anti- ouvri"-rs nou~- a"ttaquent . ·rout va done 
bicn , eamarades, allons d~ l ' avant. Avant d v crevcr, les chi~ns gal eux, 
en bénér :il, tcntent d.: mordre J.rk derr.._err, foi::; . Il en E.st d· mêr.:8 !'Our 
l ' organisa tion 11ciUSeabo"~d~ e t FuntÔi!1C ~i G ~Ionn2t t eonuort.:; . A v an i. de se 
disper.ser 2t de d sparai trr:> hv,ltüuscment, ces genG sans serupul eo font le 
derni e r s ursaut de la ragc;. Bon11c . .Jl't, ro.,.J.3iev .. u; ! 

Paul GENOUD, evns..:ill ~l' d 1 .ta t fribou.1·g .LG, P'-' t1 t .r:adie:ll d~ qltarti.. .. r 
sa11s gr mdvs compét0ne0s qul ·~·s L promu elh;f d~ li:i policoJ e m tonalv fri­
bourguois~ s~ fait r~mayqu"-r, lui a Jsi, par , ~1 eL qui nous concvrne, 
un<- gravc faut~..- prol\;ssiunn~ll . •• ' ._.-:lt - il pa.s t"-nu .::u .xcr"' t prof ssi on­
n e l ? i~lêm.J un incapabl..=; a.oi~ navoir e-.;lu. Genoud, l' .mcien rtgent ~.~st allé 
d_;elarer dans un bistrôt qu0 l:ct polic~:; fed0rale, (la Br;po) surveill li t 
eonstdlnrn8nt l e soussigné. t1l:rci àa y..::.nseigner.h~nts 1 on l t- s g. v ai t de puis des 
années . Mais le but était de •Jcmo.r ld. mo:.Jr·dr . I l G::;t vrai qu ' on est toujours 
s âli par plus sâl e que soi ! D' aill2urs , lo serviee dudi t GENOUD G ' e s t, 
semble- t - il

1 
spéeialisé dar..s les~rl~iscrétions di verses . Bravo ! 

Bt bonnes ch.::tnees aux proehc~.ine.3 électiona, Pa·J.l ! - G. Bulli ard- (gb) 
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UN COMI'.rE NATIUNAL d' ACTION tres UTILE 

Une bonne nouvelle nous vient de ZURICH. Le consei l ler national James 
SCffWARZE~BACH et ses amis vont lan8er une inltiative nationale qu ' il fau­
dra absolument soutenir. 

lin effet, le Comité Natior.al d ' Action contre la pénétratlon étrangere 
estime que le chiffre de 10 í~ est suffis:mt en e& qui ccncerne les travail­
leura etrangers par rapJ;Ort à la pcpulati on sui s se . Dans ces 10 5-t , ne se­
raient piS compris les saisonniers, les front~liers et les fonctioru1aires 
des org~isations internatiunales . 

Se ul s le grand patronat, à cause des bétléfices fabuleux que l ui :procu­
rent ces travailleurs étrangers et les syndicats prétendus ouvriers sont 
furi eux , ces derniers à cause des cotisatiuns qt{ ' ils perdraient par la di­
minution des travailleurs étrangers. On sait que les travailleurs suisses 
se désintér~ssent de plus en plus des syndicats, car ils saven~ fort bien 
,;ue leurs dirigeants e t fonctionnaires, b i en t ro p appliqués à courir apres 
l es fauteui l s électoraux et à plaire a~ patronat par toutes sortes de com­
promissions et autres trahisons, ne remplissent plus, depuls longtemps, leur 
mission. La PAIX du 'rRAVAIL, obsession du grand patronat et perdi tion du 
monde du travail est une infecte tr~1ison des dirigeants syndicaux. Une ini­
quité qui réduit à l ' état de simple numéro les trav~illeuxs victimes de leu. 
soi- disant défenseurs . 

Les travailleurs étrangers en Suisse sont obligés de payer de fortes oo­
tisations syndica..~..es . S' ils émettent, dG simples critiques ou parlent un 
peu de politique intéressant leur pays respectif e t non le notre, on les ex­
pulse honteusement . Lespatrons font tout, d ' autre part, pour créer certai­
nes jalousies entre travailleurs étrangers et suisses, afin de maintenir le 
dr oit de congédier qui bon lui semble . Et i l sera juste, comme l e demande 
l ' initiative, de ne pas pouvoir coügédier un travallleur suisse tant que 
des étrangers séont occupés dans l 'usille . 

' 

La crise des logemeüts à loyer modéré, aes écoles ete ., sera en partie 
résolue aussi par la diminut~on des étrangers. Il faudra aussi que les mar­
chands de fusils, les affairistes et les espions qui se cachent dans le pays 
fassent partie des étrangers à r~er du pays . 

Les travallleu:cs étrangers devront ensui te avoir l es mêmes droi ts du 
point de vue social que l es suisses, à condj tion t1_u ' ils soient astreints 
aux mêmes charges .. . Il faldra q~e les travailleurs indigenes fassent un ef­
fort plus conséquent pour aider à l ' assimilation des travailleurs étrangers~ 
aux mode de vie et moeurs du pays. Pourquol donc faire de telles différence~ 
et laisser à l'éca~t nos colle~ues de l ' ftranger? Bien entendu que eux aus­
si devront faire l ' effort nécessaire pour consid,5rer notre pays comme l eur 
seconde patrie et non seul ement comme une bru1que qui leur permet d ' apporter 
pas mal d ' argent à l ' étranger. 

On nous taxera de "xénophobes". Il faut avoir été parmi les travailleurs, 
il faut avoir été ouvrier pour pouvoir juger juste. Nous n ' avons pasl quant 
à nous, à faire l e jeu des exploiteurs, ni des fonctionnaires grassement 
payés des syndicats de la compromission . 

Il faudra recréer un aouveau gra.nd SYNDICAT, car on ne peut rien réparer , 
ni replâtrer dans de la pourri tur e . 1WUS enjreparlerons dan s un prochain nu­
méro de l ' Etincelle. 

Soutenons don e de tol·tes nos for cE:s le co1oi t é d ' action, même si, dans d ' 
autres domaines, l es gens qui le composent ne nous intéressent pas beaucoup . 
D' ou que viennent les bonnes idées, nous devons les soutenir ! 

oooooooooooouvoooooooooooooooOOOooooooooooooooooo~·Juvoooooo 

RAPPBL t-o ur l ' AIDE au VIETl~AlVI ; A t tention aux 1venturiers qui quêtent en 
faveur du Vietnam et sur lesquels perconne n ' a ae cofltrôle. Evitez de faire 
l e jeu des malhonnêtes ! 
La CENfRALE SANITAIRE SUISSE, à GENEVE, CCP 12 - 1809? est honnête et fait 
un effort profond pour l 'AIDE au VIElNJili1. N'oubliez pas d ' ap~orter votre 
participation, faites - le régulierement. Pensez au VIETNMij 1 

• 



Garde a vous 
Jugulaires e t 
fant a.isie : 

·-- / -

l 
e t bonj o ur a 

L ' ARMl:.E 1 e E L I O l Pierre RIME 
.__ ___________ __; ma j o r e t dénu t é 

GENEVE v i en t de vivre de g.c illdes heures en ce il10J.S de mai f l euri et plu­
vieux. Le eELIO (1~ello pour les ami s) des rêves dorés du grd11d capi ~al sui s­
se a une fois de plus disposé da.:> fonds de la princesse r:our s'of_ri.c et of­
frir à ses petits copains le spectacle f2érique des exercices de la puissan­
te mais si ridicule armée suisse do~rt il est le chef 1 le min1stre ! 

Puissante ! Entenaons- nous : _ u.is..:>·3.nte dd!ls le tud.je t ..:e la Conl'c~déra­
tion, puissante en dépenses 1 puissante en l'idicule. 

Il n ' y a pas un pays en Europn, (y compria ceux de l ' Est) o les ~outes 
sont aussi encombrées rar les véhicules ôil1taire~ Qk ' en Suisse . On en rou­
wit pour n otre patrie . Le pire, c ' est que eELI0 1 mandataire du grctnd ca­
pital suisse, l ' homme aux soixante consei l s d ' administration va passer au 
J'Iinis tere des Fina.nces prochaincwent. ee rcprésen tant de la grandr-: rJétá.l ­
lurgie peut- il dcnner la garantie formelle q~ ' il n ' a pas pris l e poot~ de 
mi11is tre de la Défense pour y _pré parer de gros achats de ma tériel que son 
futur Département des Finances r~glerJ avec l ' argent des travailleurs, au 
détriment de leur sécurité sociale ? Jrv~11ser des défilés et des exerc1ces, 
Ol)tre que ce l a CJutr3 énormérnent, cela use et détérior e pas mal de rnatériel. 
~l faudra donc en racheter • .. eE~IO passera- t - il ses co~~andes là ou il a 
~a place da~s les faute ils des conseils d ' administration ? Qui peut prouver 

que malgré ses éventuell es d~lliissions, il ne soit pas encore l ' i ndirect mais 
combien intéressé personn~ge de la méttll ur6ie ? 

Certes 1 y en a - t - il encore qu.elques- uns qi.À.:.. c:ruient que le personnage en 
questioil a 11 sacrifié" sa carriere pour se dévouer à la na·tlon . • • Il :! a par­
fois des "dévouements 11 qui se p .üent grassement . 1~ ' est - ce pas, Monsieur le 
Min1stre de la Déf9nse, tientõt linistre deo Fi11ances de la eonfédération ? 

Les j eunes ses gencvoi ses ava1 en t organisé des man{~stations d e "protesta­
tions '' contre ces joyeuses fêtes de l ' 1rmée suis.;e à Gen~ve. rrois groupesa 
de révisionnistes et gaucnistes s ' étaient associés pour la belle occasion. 
Les trois ont renonc<:: à l d m.:UlifestatiOtl •.. :;:>ar peur des rnenaces de la poli­
ce . Oh, les formidables Ligres en papier , les héroiQues révolutionnaires ! 
Laissez- nous r.i.re, voulez- vous bien ? La peur du flic ! e ' est signé, quoi ! 

Pendant ce temps, on cond~1e les up~osants à la guerre. Et on pcrmet à 
d ' orgueilleux personnages 9 ul tra- récationnaires, maj ors d ms l ' armée 9 de s 1 

offrir aussi, dUr le dos des contribuables, une fois de plus, leur petit dé­
fil( "í,Iaison'' lors d ' un changen~ent d ' uni té ... eet arriviste de Pierre Ril'~, 
~ar exemple, cet org~J.eillcux député qui prêche constamment pour ses inté ­

rêts personnels, a pu jouer les roitelets en automne dernier . ect lndividu, 
qui accumule aussi les conse1ls d ' ad.minis"tra-cion, qui passe des ciments aux 
transports 9 des affaires irtu:!obil.teres at;.X salaois, aux gravieres ete. , ferai t 
b i en r:1ieu.x. d ' accorder des salaires décents à ceux qui lui gagnent sa vie . 
e' e s t lui qui fai t voter des er t.. di t; S u pauvre cantcn de Fri bo ur· g là ou i l 
peut probablement livrer les matér1eux de cons"truct1on, (burcaux des auto­
routes, ete . ) ~ ' est lui QUi préi0re faire tratsporter les matéri~ux pour l ' 
autoroutc par camions au lieu d ' tcceptcr la sul utioh 1.1 plus économique, cel ­
l e a. u eh emi n de f er, (Rim:.: ·0. p L, cie;J.rs c..ll11ions e t e e la se co.:-prend), bref, 
ce manitou radical est contre l ' 'lugmentation uu temps ue vacdnces, (il est 
de 2 semaines dans son canton), il est v . .mtre l es allocations familiales, 
i l est contre TOUT pro,_;res .;oe i al, contre t o u t e e qui touche aux trc~.vail­
l eurs dont il es t meJJ,bre óe la bande des exploi teu.rs. 

Il sera temps de reparlor du pcrson11age. On le voi t tm pcu partout ou ce­
l a rapporte et ou il ~eut parad r, ~êrG dans d~s présidences d~ comités d' 
or ganisation de fêtes diver::>e:s. Pourvu q_u ' il y ait un cortege avec des va­
cnes et des chars : l ' individu est heureux. La foule peut le voir, c ' est ce 
qui compte pour lui. Elle le verra ce1·taL.'1ement aussi prendre une belle ves­
te lors de prochaines él ectio:1s. Car e~ ne sera. pas seulement en payant à 
boire à trop d ' innocents qu ' il se fera rééli.rc. IJous llOUS occuperons de le 
faire bien connaitre at-, l;euple de sa r~gion . Et on lui rap:pelera ses origi­
nes, en détail, à e::. beau rr,õssieu ! RIML (pierre) ne rimera plus avec suc­
ces . Ceci, pour l e plus grand bicn des gruériens et des travailleurs . (gb) 



LES PROGRES de la 
REVOLUTION ARAB~ 

l L 1 A L G E R I E n.:_.BA 'I I T l e "F • L • N • j 

(par Mathias CORVIN- Le Communiste) 

11 D.1:.1S FOHD.A 'l'IC~IS JUSQU' A SE.:i BDIFICES LES PLUS HAUTS 11 

Depuis plusieurs semaines la pr esse a lgérienne fait une large place à la 
campagne "d'explication" entreprise par l ' Algérie Socialiste : "La restruc­
t urati on du Parti du F. L. N. " · 

En particulier le quoti dien du F. L. N. nEl Moudj ahidn ( en vente en Suisse ) , 
au travers des compte s rendus des réunions tenues à travers tout le pays , donne 
une image saisissante de la profondeur de l ' ampleur de l ' action entrepris e pour 
bâtir un parti révolutionnaire correspondant réellement aux exigences de la 
construction du socialisme. 

n Restructuration totale et non pas r eplâtrnge de façade ou modifications 
de détail 11 - 11 Le 19 j uin a mar qué une étapo nouvelle celle de la réore;anisa-
tion de toutes nos institutions sur des bases saines . C' est dans ce cadre que 
le parti entr eprend aujourd'hui sa réorganisation totale depuis la base jus-
qu ' à ses plus hautes instances " · Telles sont les idées fondamentales dévelop- • 
pées dans la presse et l es réunions . 

La mesure la plus significative de cette refonte totale du Parti du F . L~ N . 
est la remise en cause de l ' adhésion de tous les membres du parti . 

Tous les adhérents actuels devront faire une nouvelle demande et constituer 
un nouveau dossier . Des commissions de contrôle auront à charge d ' examiner 
chaque cas et de di re si le postulant présente bien les garanties nécessaires 
pour être à nouveau membre du parti . Ces commissions de contr ôle seront éga­
lement habilitées pour exa~iner, dans le mê~e esprit , les nouvelles demandes 
d 'adhésion . 

'' Etre rnilitant c ' est être engagé sans réserve envers la Patrie, la Révolu­
tion , c ' est se conformer à l ' orientation socialiste , c ' est aussi avoi r un sens 
a igu de la discipline e t appliquer s crupuleusernen t les décisions du Parti. n 
" Ce soin " · Ces affirmations reprisent dans toutes les réunions donnent lieu 
à des discussions qui débouchent tout naturellement sur le probl~me de la n~­
tur e même du parti qu ' il s ' agit de rebâtir . 

Le F . L. N. rénové sera un parti d ' avant garde . Un parti composé de membres 
sélectionnés jouant un rôle de cadres au sein de la population. Un parti qui ~ 
non seulement , contr ôlera à tous le~ niveaux les organismes politiques , écono- ,_, 
miques et administratifs de la nation mai s qui sera aussi lui- même un des prin­
cipaux instruments de l'édification du socialisrn~ . 

Apres avoir réorga~isé et assaini l ' appareil d ' Etat , élargi et renforcé le 
secteur socialiste , l ' Algérie sccialiste est en mesure aujourd ' hui de réorga­
niser scn avant- garde militante et de la lier étroitement à la défense et à 
l 'é largissement des acquis de la révolution . 

Sous le mot d 1 ordre du 11 retour à la base 11 dans d ' innombrables réunions, 
dirigeants et militants de la base mettent au point en commun les méthodes et 
le s instrument s de la réorganisation du F . L. N. 

En même temps le peup le ct l€s mi1itants s ont appelés à redoubler de vigi­
lance contre les menées des ennemis int~rieurs et extérieurs de la Révolution 
Algérienne . 

" Guerre aux anti - parti 11 "Halte à l ' immixtion étrangere", ces deux appels 
que nous reproduisons ci- dessous ont été largement diffusés et affichés dans 
t ous les lieux publics . 

La refonte du F . L. N. va de pair avec celle, de toutes les organi5ations 
nationales : U. G. T. A. , J . F . L. N., u . N. E. A. , U. N. F . A. g •appuyant sur une avant­
garde renfcrcée et r éorganisée, l 'Algéri e socialiste por~~ra de nouveaux coups 
à ses ennemis et rernportera de nouv eaux et décisifs succes dans l ' édification 
du socialisme . 
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!aalgré tous les oostacles accw"Julés sur sa route par ses ennemis de l ' in­
tJrieur et dt l'extérieur, la rPvolution albérienne rJalise de continuels et 
remarquables progros dans la voie de la construction du socialisme . Depuis le 
19 juin 1965, cette progress~on s ' est manifestée par priorité dans le domaine 
de la constr~ction de l 'Etat . 

Les év6nenents de décembre dernier , loin d 'affaibli r l'Etat ou de déconsi­
dérer le gouvfrnement, n ' cnt fait que les renforcer en m~me temps qu'ils con­
sacraient la dPfa1te dea courants centrifuges . Ces Pvénements sont d ' ailleurs 
considérés par les dirigeants algériens comme d~s étapes naturelles et iné­
vitables par lerquelles l'Algérie socialis te doit passer pour construire un 
Etat stable, fortement structuré et solidement appuyé sur le peuple . 

La consolidation et la réorganisatjon de l ' Etat au nivcau gouvernemental 
se sont accompagnées d 'un vastP. effort de structuration en profondeur afin 
que le peuple puisse à la fois contrôler et souteni r efficacement le pouvoir 
central . 

Ce furent, ~n 1967 , les élections vour les Ascemb],>es Populaires communales . 
C' est aujourd ' hui, À partir de ces m€mes Ass0mblées , la préparation pour la 
fin de cette année d ' élections pour des comit~s réeionaux . L ' élection d ' une 
Asnemblée Nationale est d ' ores et déj3 envisag6e pour courant 1969 . 

Parallelement à cette mise en place à tou~ les 6cheLons des structures de 
l ' Etat, une vaste op6ration de réorgani sation et dA r~novation du Parti du 
F. L. N. a ét' entreprise au début de cette année . Ellc se pocrsuit activement 
à l ' heure actuelle . Elle s ' ach~vera en fin d ' an~ée par la tenue d'un congres 
qui dotera l 'Algérie socialiste d ' un v6~itable Parti révolutionnaire d'avant­
garde . 

Comme ] 'a encore récem~ent souligné le Pr~sident Bou~edi~ne , en Alg1rie 
l ' Etat et le Parti se confondent . Il était donc in6vitable et n~cessaire que la 
réorganination de l ' un aille de pair avec cellc de l'autre . 

L ' affirmation grandissante du rôle de l ' Etat dans la vie du pays a permis 
d ' enregistrer de notables progràs sur le plan Jconomique et social . 

Le secteur autog~ré, pratiquement limiLé au domalne agricole , sort de p l us 
en plus de sa premiere phase d ' improvisatlon , ~e déb~rasse des conceptions 
utopiques de ses débuts et s ' inscrit progressivement dans un ensemble planifié 
de l' économie a l gérienne . 

D' importantes unités industrielles ont vu le jour ces dcrniers mois dans la 
sidérurgie , la métallurgie, les produi~s chtmiqucs et diverses industries de 
transformation . 

Cependant la priorité est donnée au développement de l'industrie des hyctrocar­
bures . Cette industrie procurant des ressourc~s immidiates permet à l ' Algérie 
de se constituer un fond d ' investissemerts . Elle pourra ainsi accélérer le 
développement de son industrie en recourant de moins en moins à l ' aide étran­
gere . Un des rremiers grands succes remporté dans cet~e voie est la mise en 
place d ' un plan de développement des Aures ae 40 ~illiards de dinars, entiere­
ment assuré par les finances algériennes . 

Tout en édifiant le socialisme dans ~e tr~s difficiles conditions , sans ces­
se harcel6e par ses ennemis 1mpérialistes et leur~ agents en Algérie , la Révo­
lution algérienne a toujours fait preuve d ' une haute conscience internationa­
liste . 

On sait leE charges qu ' elle assume pour La défense de la Nation arabe et 
l ' aide efficnc0 qQ ' elle donne aux patriotes palesLiniens en lutte pour l a re- · 
conquête de leur patrie. La visite récentc en Ale~rie du vice- ministre nord­
vietnamien des AfJ'aires étrang~res souligne la solidit~ des liens de solidari­
té tui unissent l 'Algérie socialiste à l ' héroique peuple vietnamien en lutte 
contre le criminel impérialisme yankee . 

Pa ~ sa capacité à construire le socialisme en comptant avant tout sur ses 
propres forces , par son exemplaire attitude anti-impérialiste, la ~évolution 
algérienne es~ en train de gagner l'estime et la cor-fiance de tous les peuples 
du monde . 
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UN FLEAU MO:iif.DIAL : LE •r YOUTRE 11 (gb) 

Cet article est écrit l e 26 mai, en pl ei ne crise française et quelle 
que soit l ' issue des nnégociations 11 en cours entre les représentants des 
syndicats ouvriers , des or ganisa tions estudiantines, des yatrons et du 
g~uvernement, cela ne changera rien à notre opinion de ce jour. 

Les év snements de France son t d1.r ig8s par les " Youtres 11
, l es ;1Youpins 11

, 

autrement dit par les JUIFS. 
De GAULLE a osé ne pas s ' agenouill er devant eux et a fait cesser l es 

livraisons d'armes à l ' Etat criminel d ' ISRAEL. Il faut donc qu ' .i l dispa­
raisse. ~1ême si des Debré, Pompidou et _consorts devaient démissionner, ce 
que nous ne. savons pas encore en ce moment, dimanche 26 mai , les JUIFS 
les remplaceraient imméd1atement par d ' autres parmi leurs nervis, Mendes 
]T.ance ou autres individus Judas. 

Nous ne sommes pas anti- sémi tes , mais nous n ' obéissons pas aux ,;marxis­
tes- léninistes" qui , victimes eux- mêmes de l a juiverie mondial e, s ' acharnent 
à garder un silence to cal des que l ' on a toutes les raisons de dire l a véri­
t é sur le danger mondial numéro un : la JUIVERIE. I l y a même un ·'marxis te­
léninJ.s:te 11 français édi t eur d ' une feuille payée entr ' autr es par l es chinois 
et les gaulis tes qui·nous demandaient de faire une auto - critique parce- que ~ 
dans le préc·édent num~ro de l' Etincelle no us avions parlé de 11youpi ns '' ! 
Or, cet individu est une victime de la juiverie, comme d ' ail leurs des J ac­
ques GRIPPA en Belgique et autres camarades qui n ' ont pas encore compris d ' 
ou venaient l e mal et le cru1cer . . . Il est pourtant rare de voir des viqtimes 
défendre l eurs bour reaux ..• Il est v.rai que .nous sommes certai.nement trop 
innocents pour comprendre plus l oin . • . 

Les év enements de France sont donc téléguidés par l es Juifs et les gau­
chistes "pro- chi nois " q_ui n ' en ratent :pas une. Le chef des ét udiants, le 
crapuleux COHN'- BElilli'.r ( Con de b andi t ! ) e s t j uif e t soi- disant pro- chinois . 
Cet affreux personnage , cette crapule prétentieuse et hyt érique mérite le 
plus pr ofond mépris de tous l es véritabl es révolutionnair es, de tous l es 
travailleurs surtout . Cohn- Bendit et ses mandataires doiv ent être punis 
tres séverement. 

Depuis des siecles les juifs ont pour devise l a domi nation de l'univers . 
Ces exploiteurs i .nvétérés ont toujour s eu pour but la domination du monde 
et la mise en esclavage de l ' humanité, qu ' ils veulent absol wnent conquérir. 
La franc - maçonnerie, la C. I.A. et autr es org~isations d ' espi onnage et de 
~rimes leurs appartiennent. 4t 

En UNION SOVIETIQUE, sans la clairvoyance , le génie du grand Joseph 
STALINE qui a si1 à temps mettre un terme aux crimes des juifs, l a Révolu­
tion aurait échoué. Sans s'en rendre compte sembl e- t - il, LENIHE se l ai ssa 
même prendre aux filets du diable youpin. Warx, jui f l ui- même fut - il vic­
time ou exécut eur ? On ne le saura jamais , malneureusement. 

Les juifs désiraient un grand pays commu.niste pour y régner. Leur pl an 
a échoué en URSS, du moi ns du t emps de STAL:!:NE . Il semble devoir r éussir,* 
grâce ...1.: MAO '.i'SE-TOUNG e t surtout au .fâcheux Lin P1ao, un tres dangereux gé­
néral qui fait massacrer l es ouvrier s sans merci , à défaut de pouvoir , par 
l es fai ts, le ur faire compr endre la t héori e , l a "pensée ·' de l'IÍ.ao . Quand on 
doit employer le fusil pour imposer des 11pensées" , il faut croire qu ' il y 
a du "loucheíl . C'est l e moins que l ' on puisse dire ! Le massacre d ' ouvri er s 
est Un crime impardoru1abl e . Surtout l orsqu ' il est dirigé et ordonné par 
de soi- disant marxistes- l éninistes parfaits. LI3~ PIAO est un nervi à la sol­
de des juifs et Mao, qui fut un véritable génie, en est une simple victime 
à l'heure actuell e . Son âge ne l ui permet pl us d'y voir bien clair. Du r es­
te, est- i l encore li br e de sa ":r:;ensée 11 ? Certaines élucubr::üions sont- el les 
bi.en de l ui ? Il e s t permis d 1 en douter ! ~ 

Les JUIF'S ont essaimer en CHINE. Actuellement, le bourdon y8néneux est 
un nommé RIT'.i'ENBERG. Certaines victimes de ses manigances gardent l e silen-
ce sur lui . Dans l es pages suivant es ~ voyez ce que nous en pensons :. 

*en CHINE • . r 


